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LE MAL
ET LE REMÈDE

<

. ♦
Evidemment l'industrie française estfen crise, et en crise d'autant plus grave

|Q'Ue 1 hiver s'annonce rigoureux et quele chômage risque d'entraîner bien
«es misères.

^ Là-dessus les médecins spécialistes
s assemblent au bout du pont de la
Concorde et tiennent consultation.
— Relevez les droits de douane, di¬

sent les partisans de la manière forte.
Notre industrie souffre de la concur¬
rence étrangère. Haro sur les vils bou¬
gres capables de fabriquer à meilleur
compte des produits semblables aux
«nôtres.
— N'en faites rien, ripostent leurs

confrères. Si vous élevez les barrières
douanières, les pays chez qui nous
exportons ne manqueront point d'user
de représailles. Sans doute notre in¬
dustrie sera maîtresse du marché na¬

tional, mais elle verra des débouchés
se fermer immédiatement, et comme
résultat final vous aurez aggravé la
crise. Abaissez plutôt les droits à l'im¬
portation. Le coût de la vie diminuera.
La misère sera moins grande. L'indus¬
trie, trouvant des matières, premières
achetable^ à moins chers deniers,
pourra bientôt repartir dans des con¬
ditions meilleures.
— Ne changeons rien, dit un troisiè¬

me groupe. Ne changeons rien de peur
de plus mal faire. La maladie suit son
cours. C'est évidemment fort regretta¬
ble, mais laissez-la évoluer.
Et, au fond, ces derniers ont raison.
Pourquoi ne pas voir que la cause

«du mal est profonde et que tous les
emplâtres de surface ne peuvent être
1 aucun effet ?
Avant la guerre, il y avait en France

!40 millions de Français qui utilisaient
pour l'ensemble de leurs échanges 9
milliards de monnaie.
Le chiffre de la population est resté

à peu près le même, mais celui des
signes monétaires, le montant des bil¬
lets de banque, est passé à 38 milliards.
!Ge fut ce que d'aucuns appelèrent ja¬
dis l'enrichissement de la France.
Divisez 38 milliards par 40 millions.

(Vous verrez alors que si tout le papier-
monnaie était également réparti entre
;tous les Français, chacun de nous dis¬
poserait de 950 francs. En 1913, le chif-
are correspondant était de 225 francs.
Là est tout le secret de la hausse des

prix. Les produits mis à la disposition
jdes consommateurs n'ayant pas aug¬
menté en nombre, mais ayant, au con¬
traire, été raréfiés et par la diminution
jlde la production et par les pratiques
|des stockeurs, les cours ont monté à
(mesure que la mise en circulation des
itoillets mettait à la disposition de cha-
jcun de nous pour ses achats une quan¬
tité toujours plus grande de papier. Au
«début de 1920, devant les conséquen¬
ces néfastes pour nos échanges d'une
•telle politique monétaire, devant la
jerainte d'une dépréciation toujours
«[plus grande de notre franc, on arrête
■enfin l'émission des billets dont le
montant, dès lors, reste voisin de 38
milliards.
Que font les détenteurs de produits ?

Us devraient comprendre que l'ère de
(la hausse ininterrompue est close,
puisque l'afflux de papier-monnaie qui
alimentait la consommation est arrêté.
Ils ne voient pas la relation de cause
à effet qui existe entre les deu phéno¬
mènes. Ils élèvent encore leurs prix.
La consommation, dont la capacité
•d'achat est dépassée, ne suit pas, efj
l'ère des restrictions commence»
Brusquement, brutalement, à la stu¬

peur générale, c'est l'arrêt de la de¬
mande sur tous les articles non indis¬
pensables. Les industries de luxe,
comme l'automobile, sont les premiè¬
res touchées. Tous les individus qu'el¬
les font vivre diminuent à leur tour
■jleur consommation. La crise alors s'ac-
croit, fait tache d'huile. Seuls les arti¬
cles dont on ne peut se passer les ar¬
ticles d'alimentation de première né¬
cessité, voient leurs cours se mainte¬
nir et même hausser, parce que si on
:peut porter des souliers percés,, des
«habits élimés et des chapeaux verdis
par l'usure, on doit manger tous les
[jours. C'est la rançon du ventre.
A la crise industrielle et commercia¬

le actuelle il n'y a pas plus de remède
du moment qu'il n'y en a pour un ab¬
cès en cours de développement. La
maladie disparaîtra d'elle-même quand
elle sera au bout de son évolution. Ce
qu'il y a de sain dans notre organisme
économique résistera et se rétablira
•rapidement. Le reste sera éliminé
■comme les toxines s'en vont avec l'hu-
jmeur de l'abcès qui crève.
II faudra alors mettre le malade au

trégime. Il faudra réorganiser sa circu¬
lation. Il faudra diminuer cette effroya¬
ble circulation de monnaie fiduciaire
.q«ui, en favorisant tous les excès de la
Spéculation, a bouleversé le marché
national et empoisonné peu à peu les
milieux les plus sains et les plus ro¬
bustes.

A ce prix seulement disparaîtra la
.«crise.' Le cours de la vie reviendra à
des conditions plus normales quand
le grand instrument des échanges, le
signe monétaire, aura repris sa valeur
réelle par la disparition de l'inflation.
«Mais, pour obtenir ce résultat, il faut
une compression énergique des dépen¬
ses publiques. Il faut que l'Etat se ré¬
signe à n'être plus que ce qu'il doit,
être.
Ses fonctions spécifiques compren¬

nent la police, la défense nationale,
«l'administration générale. Ramenons
,peu à peu ses attributions dans les li¬
mites de ce cadre. Il sera alors facile
«de faire des économies, de soulager la
trésorerie, de diminuer d'autant la cir¬
culation des billets et d'assainir pro¬
gressivement, avec notre situation mo-
Imétaire, l'ensemble de l'organisme éco¬
nomique du pays.
Là est véritablement le remède si on

veut éviter pour l'avenir le retour du
[mal qui nous ronge. Il n'y en a.paai
\ d'autre. Le tout est seulement de vou-
« loir l'appliquer et d'agir en conséquen¬
ce. Mais ceci n'est pas mon affaire, pas
.plus, d'ailleurs, que la vôtre. Il y a, en

' France, des pouvoirs publics.
A. BOURBON»

On conçoit que les déclarations de
l'ancien ministre de la guerre aient
causé une impression profonde. Il n'est
pas un Français qui demeure étranger
à ces angoisses patriotiques. Mais
nous sommes édifiés sur l'état d'esprit
de l'Allemagne, n'est-ce-pas ? sur son
refus « d'encaisser » la défaite sur la
répugnance hypocrite qu'elle accuse à
exécuter ses engagements. Elle ne se
résoud pas, — comment s'en étonner ?
— à jouer un rôle de puissance infé¬
rieure et à jamais abattue.
Nous savons tout cela. Mais qu'elle

soit prête, en action et non en paroles
de meeting, à descendre sur le Rhin
dans une nouvelle agression brusquée,
qu'elle en ait les moyens matériels, et
qu'elle puisse déclancher « en quel¬
ques semaines » cet organisme étran¬
gement compliqué qu'est une mobili¬
sation sur l'ensemble du territoire,]
voilà ce qu'il est permis de mettre en
doute avec' de bons esprits, avec des
techniciens dont la compétence et le
patriotisme ne le cèdent en rien à ceux
de M. André Lefèvre.
Au reste, à notre avis, la vraie ques¬

tion n'est pas là. Le débat entre pes¬
simistes et optimistes pourrait se
prolonger longtemps, surtout à la tri¬
bune où l'on ne peut tout dire, sans
dégager une solution s'imposant à tous
les esprits. Nous avons des commis¬
sions d'enquête, des organismes spé¬
ciaux chargés de contrôler l'Allema¬
gne réfractaire. Leurs rapports dictent
à nos gouvernants leur attitude et
leurs décisions.
La Chambre doit se prononcer pour

le moment sur le statut nouveau de
l'armée. C'est l'objet essentiel de la dis¬
cussion. Dira-t-on que pour donner à
la France une armée qui lui permette
d'assurer son salut dans la paix com¬
me dans la guerre il suffit de prolon¬
ger la durée du service militaire ? C'est
singulièrement rapetisser le débat.
La solution, plus haute, plus com¬

plexe; doit être cherchée ailleurs : dans
une instruction, une préparation et
une organisation nouvelles. Ce n'est
pas les intentions excellentes de M.
André .^efèvre que nous réprouvons,
mais sa formule. Elle ne répond ni,
aux nécessités présentes. ni à la men¬
talité de l'armée telle que l'ont faite
les leçons de la guerre et la marche
des événements. Il y a là des facteurs
dont il serait injuste et même péril¬
leux de ne pas tenir compte. Us im¬
priment au problème du statut mili¬
taire un rythme qui conduit les dis¬
cussions sur des terrains où le service
de deux ans ou de dix-huit mois ne

joue plus seul.
Est-il besoin de préciser ici en rap¬

pelant les divers domaines où nos tech¬
niciens de tous ordres sont prêts à di¬
riger leur effort? Chacun sait qu'au
lendemain même de la guerre des
transformations et des progrès s'im¬
posaient que les circonstances n'ont
pas encore permis de réaliser. Nos la¬
boratoires, notre outillage scientifique
appellent une refonte complète, une
adaptation plus souple et plus riche
aux besoins.
C'est un esprit nouveau qui doit ins¬

pirer toute la « machine de guerre »,
comme il anime le soldat. Là-dessus,
l'élite de nos officiers supérieurs — il
nous serait facile de citer des' noms —•

est en plein accord. La Chambre lui
donnera à la rentrée l'instrument de
décision et de précision qu'elle récla¬
me pour notre protection, pour notre
salut.

Le dramatique naufrage
du " BaNe-Due "

RECIT D'UN RESCAPE

Paris, 24 décembre. — Ainsi qu'il a été
dit, le cuirassé « Provence » vient de rame¬
ner à Toulon les survivants du « Bar-le
Duc » L'enseigne de vaisseau Joubin, seul
officier survivant, a donné les renseigne¬
ments suivants sur la perte de cet aviso :

«Le « Bar-le-Duc », escortant à faible vi¬
tesse un convoi de bâtiments russes par
mauvais temps et grosse mer du nord-ouest,
s'est échoué à minuit à un mille environ
•du cap Doro et a été jeté à la côte. L'appa¬
reil moteur ne fonctionnant plus, la coque
se déchira sur dep rochers et le navire cou¬
la à 60 mètres de terre, par 15 mètres de
fond.

» Les tentatives faites par le comman¬
dant pour amener les embarcations furent
vaines- L'enseigne Joubin parvint à porter
line amarre à terre, et 30 à 35 hommes réus¬
sirent par ce moyen à se sauver. Une qua¬
rantaine d'autres gagnèrent la côte à la
nage. 26 hommes, dont plusieurs officiers,
s'agrippèrent sur les rochers et furent em¬
portés par la mer quand le « Bar-le-Duc »
coula avec son commandant, le capitaine
de corvette Blanohot..

» Le jour venu, les survivants purent
monter sur les falaises et une partie d'en,
tre eux se rendit, à 15 kilomètres à, l'inté¬
rieur, dans un village où la population leur
fit. bon accueil. L'enseigne de vaisseau alla
télégraphier à Athènes, d'o-ù il lui fut ré¬
pondu que la marine grecque envoyait un
torpilleur au secours des naufragés. Un se¬
cond télégramme lui ht connaître que l'« Er¬
nest-Renan », parvenu sur les lieux du nau¬
frage, avait sauvé les hommes çui y étaient
demeurés.

» L'enseigne Joubin rallia alors Athènes,
où il reçut de la part des autorités grec¬
ques le concours le plus empressé. Aussitôt
après son échouage, le « Bar-le-Duc » avait
lancé le signal S. O. S., et, la nuit qui sui¬
vit le naufrage, un feu blanc de bâtiment,
que les naufragés ne purent identifier, fut
aperçu et disparut.. »
D'autre part, les détails complémentaires

ci-dessous sont donnés par le « Provence » :
le feu blanc aperçu par les naufragés devait
être celui d'un des bâtiments russes du
convoi, qui fit connaître ensuite qu'il avait
vainement recherché le « Bar-le-Du-c » après
avoir reçu son S. O. S.
Au reçu de ce signal de détresse, la rna-

rine grecque, sous l'inspiration de l'amiral
Kelly, chef de la mission anglaise, envoya
aussitôt, deux torpilleurs dont le concours
fut inutile, 1' « Ernest-Renan » étant arrivé
sur les lieux du naufrage.

M. Âbel regagne l'Algérie
Le gouverneur général de l'Algérie $t Mme

Abel ont quitté Paris ce soir, à 20 h. 15, a
destination de Marseille. Us s'embarqueront
demain, à midi, à bord du « Duc-d Aumale»,
pour être en Algérie dimanche soir.

Le sénateur Mac Cormick à Berlin
Berlin, 25 décembre. — Le sénateur améri¬

cain Mac Cormick a eu, hier matin, une en¬
trevue avec le ministre des aflaires étrangè¬
res. L'après-midi, M. Mac Cormick s'est ren¬
du à une invitation du président d'Empire.

M. Raiberti et M. Georges Leygues font des déclarations rassurantes

M. A. Lefèvre maintient énergiquement son point de vue

Paris, 24 décembre. — M. 'André Lefè¬
vre est wn rude jouteur qui s'accroche
avec force aux réalités. Et c'est aussi un
honnête homme qui y voit clair et s'abs¬
tient de ruser entre ses intérêts et ceux
de la patrie
Avant la guerre, il fit un jour entendre

un avertissement trop bien motivé, mais
très mal entendu, en lançant le mot fa¬
meux : « Prenons garde à l'attaque brus¬
quée ! »
Après la guerre, il est venu de nouveau

nous faire entendre un avertissement non
mains émouvant, et c'est de sa démission
de ministre de la guerre qu'il a sanctionné
cette fois-ci sa conviction.
Ses deux interventions sensationnelles,

au cours de ces deux dernières séances,
peuvent se résumer dans ceci :

1° Ce n'est pas appeler la guerre, mais
au contraire la conjurer que de mettre ef¬
fectivement l'Allemand hors d'état de
nuire;
2" On n'est pas alarmiste quand on

montre à temps le danger, car « le baro¬
mètre ne fait pas la tempête, mais il l'an¬
nonce... »;
3° Il importe que le pays connaisse bien

l'immense camouflage auquel se livre
l'Allemagne;

4° Il importe de même que le pays sa¬
che que l'Allemagne peut payer et par
conséquent doit payer.

Et les remèdes proposés pour garantir
notre sécurité et la paix du monde sont
notamment les suivants :

i° Agir pour que la barrière constituée
par la l ologne, la Tchécoslovaquie et la
Roumanie entre les 60 millions d'Alle¬
mands commandes par les pangermanis-
tes et les 100 millions de Russes com¬
mandés par leurs complices bolchevistes
soit infranchissable et empêche ainsi la
jonction funeste de ces deux forces anti¬
françaises;
2° Agir pour garder sous nos drapeaux

cl sur le Rhin des éléments vraiment ca¬
pables de nous faire considérer comme
les plus forts et par conséquent de nous
rendre inattaquables;
3° Agir pour que notre droit de contrôle

sur les fabrications militaires alleman¬
des soit prolongé, car un des meilleurs
moyens d'éviter la guerre, c'est encore
d'empêcher la fabrication du matériel de
guerre. Et c'est là. - dessus surtout que M.
André Lefèvre o insisté avec la plus pre¬
nante conviction.
M. Lefèvre a ajouté qu'il s'était retiré

parce que. dans l'état présent de l'Europe,
il lui semblait impossible, après avoir
consenti déjà près d'un milliard de réduc¬
tion sur son budget, de consentir encore
les deux autres milliards qu'on lui de¬
mandait.

A cet exposé, nourri de documents et
de chiffres lumineux, les deux organes du
gouvernement ont riposté sans précision.
En face, en effet, d'un homme qui ve¬

nait d'argumenter si fortement, M. le Pré¬
sident du conseil s'est contenté d'être élo¬
quent... Mais tl n'apparaît pas que, dans
ce .débat non politique, l'éloquence ait
suffisamment répondu à l'argument.

Ce qui est grave, c'est que dans sa clai¬
re réplique à MM. Leygues èt Raiberti, M.
Lefèvre leur a fait entendre quelques déT
mentis qui en disent long. Il a notam¬
ment démontré :

1° Que les chiffres qu'ils avaient pro¬
duits sur les trowpes maintenues en Al¬
lemagne étaient inexacts, et que l'erreur
portait sur plusieurs centaines de mille
hommes;
2° Que l'Allemagne refusait maintenant

de détruire ses derniers gros canons;
3° Que notre Conseil supérieur de la

guerre était avec lui partisan du servieç
de dix-huit mois, mais cela non pas « sans
réserve », comme l'avait déclaré M. Ley¬
gues, mais au contraire avec des « réser¬
ves » qu'il ne manqua pas d'énumérer
cl qui sont de poids.
Après des démentis de ce genre, demeu¬

rés sans réponse, que resle-t-il donc à un
premier ministre et à un gouvernement,
sinon une soudaine et dangereuse dimi¬
nution d'autorité ? H. S.

A la séance de l'après-midi s'est poursui¬
vi le débat des douzièmes provisoires.
Le colonel Fabry continue son discours

en réponse à celui de M. André Lefèvre. II
reconnaît qu'il n'est pas doluteux que l'Al¬
lemagne n'a pas désarmé, mais il n'est nul¬
lement question de désarmer la France. Il
faut seulement calculer notre effort sur la
nécessité et rejeter l'effort mutile. D'accord
avec M. André Lefèvre sur l'Allemagne, le
colonel Fabry n'est pas d'accord avec lfii
sur l'imminence du danger.
Le colonel Fabry conclut : * Nous avons

un ensemble d'avantages d'ordre militaire
cjui doivent nous rassurer, mais il faut dé¬
sarmer l'Allemagne au moyen d'un contrôle
permanent et conserver à ia France une ar¬
mée forte; il faut donner à l'Allemagne l'im¬
pression que nous sommes forts. Lorsque le
peuple allemand sera perStaadé des dan¬
gers d'une guerre, plus nombreux seront
ceux qui ne la désireront pas; si la France
n'est pas imprévoyante, elle n'aura, dès
lors, rien à craindre. » (Applaudissements.)

LE NOUVEAU MINISTRE DE LA GUERRE
M. Raiberti, ministre de la gùerre, monte

â la tribune. Il se déclare pleinement d'ac¬
cord avec 1© général de Castelnau et le co¬
lonel Fabry, mais il veut répondre aux ar¬
guments de M. André Lefèvre, qui seraient
de nature à alarmer le Parlement et le
pays. Des faits rapportés par M. Lefèvre,
les uns sont certains, les autres ne sont q«ue
des suppositions sujettes à enquête.
Le ministre, après avoir vu les rapports

du général Nollet et avoir eu une conféren¬
ce avec M. André Lefèvre, a envoyé une
lettre a<i maréchal Foch pour que celui-ci
fasse faire des recherches par la commis¬
sion de recherches interalliée sur les fabri¬
cations clandestines. Le ministre lit cette
lettre, où il rappelle à la Chambre que les
accords de Spa ont prévu de nouvelles oc¬
cupations militaires en cas de non - exécu¬
tion par l'Allemagne des clauses de cet ac¬
cord. Il est convaincu qu'une nouvelle oc¬
cupation analogue à celle de Francfort suf¬
firait à contraindre l'Allemagne à une com¬
plète et loyale exécution de ses engage¬
ments. (Applaudissements.)
M. Barthou coupe par cette interruption ;

« Les déclarations de M. le Ministre d© la
guerre sont en complète contradiction avec
celles du président du conseil à la commis¬
sion des affaires extérieures. Il faudra que
le Parlement soit éclairé sur cette contra¬
diction, et l© moyen c'est de nous commu¬
niquer tous les documents. » (Sensation.
Mouvements prolongés.)
Le ministre critique la conception militai¬

re de M. André Lefèvre, conception d© la
défense nationale qui, avant la guerre, était
déjà surannée, et que l'expérience d© la
guerre a, condamnée. (Applaudissements à
gauch'e.) L'organisation préconisée par M.
André Lefèvre aboutirait au servie© de trois
ans.

En face de cette conception, périmée d'a¬
près les enseignements de la guerre, l'ar¬
mé© est formée de tobtes les réserves ins¬
truites. L'armé© active est toujours le ca¬
dre ; mais une partie à effectif de guerre
forme l'armée de frontière. L'effectif du
temps de poix peut être concentré dans
un petit nombre d'unités. Qn a tofijours
ainsi une force prêt© à agir avec rapidité.
(Applaudissements à gauche.) En réduisant
le nombre des unités du temps de paix, on
réduit les frais généraux, on accroît ainsi
les garanties de la défense, en respectant
les nécessités économiques.
Loin de diminuer la force de l'armée, on

l'augmente. D'ailleurs, le ministre a l'ap¬
probation du Conseil supérieur de la guerre.

M. André Lefèvre, avec impatience :
« Eooutez, Monsieur le Ministre, il faudrait
bien ne pas venir toujours jeter à la tra
verse le Conseil supérieur de la guerre. .Vous
oubliez qu'il avait approuvé mon premier
projet, et qu'avant, la réunion du Conseil
supérieur de la défense nationale que vous
avez provoquée, celui-ci m'avait donné rai¬
son. »

M. le Ministre de la guerre, reprenant son
exposé, indique que le ConseiRsupérieUr de
la guerre, composé des plus grands hom¬
mes de guerre, a estimé que le programme
des constructions neuves po|uvait être ajour¬
né d'un an. Le ministre conclut ; « Forte de
son droit, d© sa victoire et de son armée,
la France peut envisager l'avenir avec con¬
fiance ; mais elle est pacifique et veut la
Paix entre les nations de bonne volonté ; en¬
tre l'opinion d© M. André Lefèvre et celle
d'u Conseil supérieur de la défense natio¬
nale, il faut choisir. Les noms de Jofîre, de
Foch et de Petain sont les plus grands noms
de notre grande histoire; ils sont la cau¬
tion du ministre auprès de la Chambre. El¬
le lui suffit. (Applaudissements sur divers
bancs.)
Le général de Maud'huy signale que des

dessins allemands qui circulent en Allemagne
représentent les Allemands bombardant de
nouveau Paris par avions. « Si l'Allemagne,
s'ëcrie-t-il, vetut, employer des moyens dé¬
loyaux, menaçons-là pour une maison brû¬
lée à Paris d'en brûler dix à Francfort, cent;
à Mayence ! C'est le seul moyen. Je ne suis
pas pour une guerre barbare, mais avec
les barbares il faut agir en barbare. » (Vifs
applaudissements.).

M. TARDIEU

Après un exposé rétrospectif des négocia¬
tions avec les alliés pour fixer les clauses
du désarmement, M. André Tardieu dit que
la commission Nollet, depuis deux ans, a
apporté de précieux renseignements.
Uno fois cette commission disparue, nous

serons renseignés par, notre service de ren¬
seignements èt nous saisirons la Société des
nations, qui fera une enquête au moyen de
sa commission permanente. Comme le nom¬
bre dies usines réservées à produire 1 arme¬
ment restreint est limité, on découvrira fa¬
cilement la fraude. Pour empêcher toute
dissimulation, il faudrait occuper toute
l'Allemagne (Mouvements divers.)
M. Gay: Votre raisonnement repose sur

do "grandes illusions.

LE PRESIDENT DU CONSEIL

A son tour, M. Georges Leygues, prési- 1
dent du conseil, intervient au débat. Il dé¬
clare que c'est la loi militaire entraînant
le service de dix-huit mois qui a amené la
retraite de M. André Lefèvre, et expose
alors la marche des faits.
Les décisions relatives aux lois militaires

furent prises avec toutes les garanties. Les
grands cliefs n'ignoraient pas ce qui se pas¬
sait en Allemagne quand on leur a posé la ques¬
tion ; « Pouvons-nous sans danger adopter
le service de dix-huit mois ? et ils ont ré¬
pondu affirmativement. De réserves, il n'y
en a pas eu.
Qui est-ce qui conteste que l'Allemagne

cherche à éluder les clauses du -traité ? Per¬
sonne ! Mais l'Allemagne, malgré sa mau¬
vaise volonté, exécute-t-elle ou non le trai¬
té î Elle l'exécute 1 Au 1er octobre, l'armée
allemande était réduite à 150,000 hommes.
Le général Nollet affirme qu'elle le sera à
■100,000 en janvier.
M. de Baudry d'Asson : Vous savez que

ce n'est pas vra.i !
Le président du conseil dit que les com¬

missions de contrôle ont obtenu des résul¬
tats considérables, et il redonne des chif¬
fres à l'appui. x

Le président du conseil : Ce n'est pas
sur des hypothèses qu'un grand pays doit
baser sa politique. Il ne faut pas dire au
pays : « Tu as peiné, tu as souffert pour
rien 1 » (Vifs applaudissements.) Si on croit
q«ue ce n'est pas suffisant, il faut qu'on
dise les garanties supplémentaires qu'on
exige, il ne faut pas entretenir un perpé
tuel état de guerre. (Vifs applaudisse¬
ments.)
Le patriotisme le plus ardent doit avoir

une mesure et être conscient des charges à
imposer au pays. Etre vainqueur par la
force guerrière, ce n'est pas tout I il faut
l'être par la force spirituelle. (Applaudis¬
sements.) Cette seconde victoire est aussi
difficile que la première. N'enlevez pas
cette palme à la France ! (Vifs applaudis¬
sements à gauche et à l'extrême gauche.)
Sur certains bancs, on réclame l'afficha¬

ge ! Mais le président du conseil déclare :
Je suis très touché de cette manifestation
qui prouve votre accord avec moi. Cela me
suffit.

M- ANDRE LEFEVRE

Ce serait mal connaître M. André Lefè¬
vre et son tempérament pugnace que de
croire qu'il va laisser sans réponse les dis¬
cours de ses coiitradicteturs, et le voici donc
d© nouveau à la tribune.
L'ancien ministre de la guerre so défend

d'avoir démissionné à ia suite de la déli¬
bération du conseil supérieur, qui avait
approuvé ses réductions. Il réfute aussi
l'assertion de M. Raiberti, que M- Lefèvre
souhaitait trente mois de service ; c'est
une erreur ! En effet, cela n'aurait donné
que deux classes sous les drapeaux. Ce
n'était que pour relever l'âge d'incorpora¬
tion et diminuer les réformés et les décès.

« Le président du conseil, poursuit M. An¬
dré Lefèvre, m'a reproché d'apporter ici
une note alarmante pour aïloier «j pays. Je
n'ai pas agi à la légère. Je n'ai apporté
aucun l'ait qui ait été contesté, et je n'ai au¬
cune responsabilité. Le baromètre ne l'ait
pas la tempête, il l'annonce ! Quant à pen¬
ser que j'étais opposé au service de dix-
huit mois, dans ma lettre au président de
la commission de l'armée j'avais prévu
une organisation pour ce service avec des
unités moins nombreuses. Nous y incor¬
porions deux classes pour îaciliter le pas¬
sage de l'un à l'autre système.
«Non ce n'est pas pour cela que j'ai dé¬

missionné. J'ai démissionné parce que nous
n'avions plus, depuis longtemps, la même
façon de penser sur la politique européen¬
ne. l'Allemagne et les armements. J'étais
partisan d'une politique à l'est reposant
sur la barrière Roumanie-Pologne-Tchéco-
Slovaquie.

» Nous no. sommes pas d'accord non plus
sur les suites à donner au désarmement de
l'Allemagne. J'ai été surpris, Monsieur le
Président, du conseil, quand vous avez
parlé de l'armée réduite à 100,000 hommes,
alors que vous avez une note énumérant
2 millions 300,000 hommes de formations di¬
verses!» (Mouvement prolongé.)
M. André Lefèvre continue ; « Le président

du conseil a dit que le matériel d'aviation
était détruit. On peut admirer son optimis¬
me 1 On a défendu à l'Allemagne de cons¬
truire, a-t-il dit, des avions civils. Quel
compte l'Allemagne a-t-elle tenu de l'inter¬
diction? Malgré votre injonction du 21 juin,
la Compagnie Yunker, à Dessau, a conti¬
nué à construire des avions. »

M. Etienne Flasidïn : Quarante-huit avions
ont été construits en tout en Allemagne de¬
puis l'interdiction.
M. Lefèvre: Cela prouve que vos contrô¬

leurs n'ont trouvé que ceux-là. Voilà tout !
Vous avez dit que je calculais sur des hypo¬
thèses. Vous aussi, mais sur des hypothèses
optimistes. Ce n'est pas de gaîté de cœur que
je fais ce discours. J'aimerais mieux penser
le vôtre, Monsieur le Président diu conseil.
Faites attention I Méfiez-vous ! Monsieur le
Président du conseil, le ton'monte du côté
de l'Allemagne. Vous demandiez à l'Alle¬
magne de détruire 2,500 canons lourds, elle
vous répondait : « Non ! » Je vais m'adres-
ser à la commission des ambassadeurs. Elle
v-ous a déjà opposé plusieurs refus brutaux.

» En' accomplissant ce devoir très pénible,
j'ai soulagé ma conscience. J© vous de¬
mande de réfléchir, monsieur le Président
du conseil, et de descendre dans vos cons¬
ciences et de songer que l'histoire serait
sévère pour ceux qui auraient laissé se
changer en un Irréparable désastre une vic¬
toire si chèrement achetée. » (Vifs applau¬
dissements à gauche.)
La clôture générale du débat est enfin

prononcée.
On aborde alors la discussion des crédits.

A l'article premier, M. Paul Laffoni (Ariè-
ge) demande des précisions au gouverne¬
ment sur sa politique en Syrie et en Cilicie.

Il préconise une révision du traité 'de Sè¬
vres.
M. Charles Dumont, rapporteur général

du budget, répond par la lecture de la déli¬
bération de la commission des finances, qui
conclut à la limitation de notre action en
Orient. Les crédits accordés, dit la commis¬
sion, serviront à réaliser le pllis rapidement
possible le programme reconnu comme le
seul compatible avec nos droits et le réta¬
blissement de la paix en Orient, Ce pro¬
gramme, c'est en Syrie un mandat d'ordre
et de conseil; mais en Cilicie, dit la com¬
mission des finances, les troupes françaises
ne sont « qu'à titre conditionnel, en vertu de
traités ou d'accords non ratifiés ».

M. Beliet (Haute-Garonne) expose que la
«situation est difficile en Syrie à cause du
mélange, des races. En Cilicie, il réclame
une pleine liberté d'action pour le gouver¬
nement.
M. Herriot fait observer que la meilleure

politique pour défendre les chrétiens d'O¬
rient et les Arméniens, c'est la revision du
traité de Sèvres. (Très bien ! à gauche-)
M. Beilet redoiite que si l'on retire nos

troupes de Cilicie, tous les chrétiens y soient
massacrés par les Turcs. Il conclut à une
entente avec le sultan pour accorder l'au¬
tonomie à la Cilicie.
M. Ch. Dumont : Le gouvernement s'étant

nettement expliqué devant la commission,
celle-ci vous demande de voter les crédits.
M. Uhry, socialiste, ayant reproché à M.

André Lefèvre de ne pas proposer un relè¬
vement de crédit, celui-ci répond que tou¬
te proposition de ce genre serait de droit
renvoyée à la commission. Cela demande¬
rait quatre mois. D'ici là, on votera le bud¬
get de la guerre et M. André Lefèvre inter¬
viendra alors. (Applaudissements.)
Sur une seconde intervention de M. Ber-

thon, socialiste, M. André Lefèvre déclare
ne pas être intervenu pour ne pas se livrer
à une manœuvre politique et qu'il votera
les douzièmes. (Applaudissements.)
L'article premier du projet, ouvrant au

titre du budget ordinaire pour les mois de
janvier et février 3 milliards 635 millions
de crédits, est voté par 511 voix contre 64.
Oïl vote aussi l'article 2, ouvrant 769 mil¬

lions d© crédits extraordinaires. On adopte
l'article 3, qui ouvre des crédits de 426 mil¬
lions au titre des budgets annexes (régions
libérées) ; l'article 4. qui répartit les crédits
par ministère
La suite cla débat est renvoyée à lundi

«quatorze heures.
J .a séance est levée à huit heures trente.

AU SENAT
Les banpes populaires de prêt

au petit commerce
Paris, 24 décembre. — f/l. Brard demande

au ministre du commerce où en sont les
banques populaires pour le prêt au petit
commerce et à la petite industrie.
M, Isaac, ministre du commerce, répond

que l'aide initiale de l'Etat à répartir entre
les banques populaires est de 72 millions.
On n'avait pas prévu le rapide développe¬
ment que ces banques ont pris : en moins
de deux ans, il s'en est créé soixante-sept.
Le ministère du commerce leur a consenti
des avances qui ont absorbé à peu près la
dotation de douze millions. Quarante-deux
banques populaires sur soixante-sept ont
bénéficié d'a.vances. Il y en a donc vingt,
cinq qui n'ont rien reçu, sans parler do
vingt autres qui sont en formation. Ces
banques sont en voie de constituer une
banque centrale, qui aura besoin du crédit
de l'Etat.
La question est à l'étude entre les minis¬

tères du commerce et des finances, qui es¬
pèrent aboutir rapidement.
Le Sénat adopte la proposition de loi ten¬

dant à relever le taux des pensions sur la
caisse des invalides de la marine et sur la
caisse de prévoyance des inscrits mariti¬
mes au profit dés marins français.

Les échéances des débiteurs mobilisés
On aborde la première délibération sur

le projet de loi tendant au règlement des
sommés demeurées impayées par applica¬
tion des décrets relatifs à la prorogation
des échéances en ce qui concerne les débi-
teurs qui sont ou ont été mobilisés ainsi
que les débiteurs domiciliés dans les ré¬
gions précédemment envahies ou particu¬
lièrement atteintes par les hostilités.
M. Gouge, rapporteur, expose l'objet du

projet qui a pour but de régler la situation
créée par le régime. des moratoires. Il in¬
téresse beaucoup de personnes : "banquiers,
créanciers et débiteurs. Ce régime, déclare
M. Gouge, n'a que trop duré. Il faut reve¬
nir le plus vite possible au droit commun.
Et le projet doit être voté de toute urgence.
Au nom de la commission des finances,

M. Raphaël-Georges Lévy demande au Sé¬
nat de repousser l'article 22 faisant con¬
fiance aux commissions arbitrales, pour
n'accorder aux débiteurs que les décharges
auxquelles ils auront vraiment droit. (Très
bien.)
M. Isaac, ministre du commerce, prie au

contraire le Sénat de ne pas disjoindre
l'article 22..
Après une intervention de M. Paul Dou.

mer, l'article 22 est disjoint par 216 voix
contre 42.

JSensemble du projet est ensuit© adopté.
Les loyers

M. Morand dépose son rapport sur le pro¬
jet de loi relatif aux loyers et demande la
discussion immédiate, qui est ordonnée,
malgré l'opposition de plusieurs sénateurs.
Après une courj© discussion le projet est

adopté avec le texte de la commission.
Le Sénat décide de tenir lundi une séan¬

ce de pure forme pour recevoir le projet
"des douzièmes provisoires.

La séance est levée à 6 heures 45.

l'Allemagne refuse de désarmer
les gardes civiques

Berlin, 24 décembre. — Dans sa réponse au
général Nollet, au sujet du désarmement des
gardes civiques, le ministre des affaire© étran¬
gères dit en substance :

« L© gouvernement allemand ne peut admet¬
tre que le maintien d'organisations de protec¬
tion constitue en soi une infraction au traité,
do paix. Il persiste tout au contraire à pen-
.ser que la conservation ou la dissolution
d'organisation» d'auto-protection n'ayant pas
un caractère militaire est une affaire intérieu¬
re d© l'Allemagne.Il,déclare de nouveau que
ces organisations seront dissoutes dès que les
circonstances le permettront. Les commissions
de contrôle croient devoir conclure, des ren¬
seignements recueillis par elles, que ces orga¬
nisations ont un caractère, militaire. Mais les
dispositions qui avaient ce caractère ont été
abrogées, en sorte que désormais les autori¬
tés civiles ont seules à décider d© l'emploi qui
pourra être fait éventuellement des gardes lo¬
cales et des gardes frontières.

» En ce qui concerne le désarmement, l'Al¬
lemagne n'est tenue, par le protocole de Spa,
qu'à la livraison des armes de guerre dans
tout l'empire. A l'exeption de la Bavière et
de la Prusse orientale, le désarmement des
organisations d'auto-protection sera bientôt
effectué.

» Mais le péril communiste n'est malheureu¬
sement pas encore écarté. En raison de la
nécessité où Ton est de rassurer les popula¬
tions de Bavière et de la Prusse orientale, et
de les garantir contre des dangers qui ne sont
que trop menaçants, il n'est pas passible, dès
à présent, de procéder au désarmement com¬
plet des organisations d'auto-protection. I,a
voie suivie est celle qui, étant données les
circonstances, pouvaient seules mener au but.
Le gouvernement esipère que les gouverne¬
ments alliés se rendront à l'évidence. »

LA DÉFENSE DE HUME
La population civile abandonne la ville
Rome, 24 décembre. — Des nouvelles reçufes

de Fiume annoncent que le « commandant© »
est malade. Le mécontentement continue à se
manifester parmi la population et les diffé¬
rends n© font que s'accroître entre les Fiu-
mains d'une part et d'Annunzio et ses légion¬
naires d'autre part. L'exode de la population
civile prend une grande extension et plusieurs
milliers de familles ont déjà abandonné la
ville, la sécurité des biens et des personnes
diminuant tous les jours.
D'autre part, on annonce que cinq marins

du contre-torpilleur « Bronzetti », qui fit dé¬
fection récemment, ont pu s'échapper de Fiu¬
me et se sont rendus aux autorités italiennes.

L'accord commercial anglo-russe
LE POINT DE VUE ANGLAIS SE RAPPROCHE

DE LA THESE FRANÇAISE
Londres, 25 décembre. — On déclare dans

les milieux officiels qu'un accord commercial
avec la Russie soviétique sera signé avant la
rentrée du Parlement, mais que le texte diffé¬
rerait sensiblement du projet primitivement
élaboré. Le gouvernement britannique se rend
compte que dans l'état actuel des choses toutes
affaires importantes avec la Russie soviétique
sont hors de question, d'abord parce qu'elle a
très peu de produits à exporter et ensuite
parce que le gouvernement a dû rejeter comme
inacceptables les demandes de garanties que
formulait le' cabinet de Moscou pour l'or dont
il dispose et qui est la seule chose qu'il priisse
offrir en échange de marchandises. On estime
d'ailleurs la valeur de ce stoc-k à environ 40
millions de livres sterling au grand maximum.
On en est donc arrivé dans les cercles gouver¬
nementaux anglais à considérer la question
du commerce avec la Russie exactement sous
le même angle que las gouvernements fran¬
çais et américain.

L'œuvre accomplie
pr la délégation français»

à la Société des nations

Un exposé de M. Viviani
©

Paris, 24 décembre. — La commission des
affaires étrangères, convoquée aujourd'hui
sous la présidence de M. Louis Barthou,
pour entendre l'exposé de M. René Vivian!
sur la Société des nations, a été saisie, au
début de sa séance, par M. Escudier, d'une
note qui lui avait été remise par le niinis.
tère des affaires étrangères, en réponse à
une question de M. André Fribourg, au su¬
jet d'un incident Qui s'était produit à Cons-
tantinople lors <lu passage dans cette ville
de notre consul à Trébizonde.

M. René Viviani, tout en faisant reniiar
quer qu'il a-vait tenu son mandat du gou¬
vernement, a exposé à la commission les
travaux de la Société des nations et l'œu¬
vre accomplie par la délégation française,
1-1 a fait observer que cette assemblée a
pu, en quelques jours, se constituer et
aborder les questions les plus graves qui
aient été posées devant l'humanité.
M. Viviani conçoit le rôle de la Société

des nations, pour le moment, sous la forme
d'une grande unité morale, qui sera d'au¬
tant plus puissante qu'elle se montrera
prudente dans ses actes et appliquée à sa
'propagande. Il s'est félicité de la sympa¬
thie croissante que toutes les nation© as¬
semblées ont marqué à la France; sans ca¬
cher, cependant, que la question des répa¬
rations intéresse les neutres, qui attendent
la fixation de l'indemnité et espèrent la
reprise en Europe des relations écooomi.
ques.
L'orateur a ensuite parlé des amende¬

ments tendant à la révision du pacte qui
ont été déposés par plusieurs délégués. La
France n'hésitera sans doute pas à repren¬
dre les amendements de M. Léon Bour¬
geois, qui ont pour but, de fournir à la
Société des nations une force armée.
A propos de la revision ctu pacte, M. Vi¬

viani a indiqué que se pose la question du
redoutable article 10, qui fait, ©n Améri¬
que, l'objet de tant de discussions. Il a
signalé le caractère universel de cet arii-
cle et montré combien il est difficile à
un pays qui ne veut pas mentir, de promet¬
tre son concours en cas d'agression sur,
n'importe quel point du globe. Il a esquis¬
sé à grands traits la conception que 1 <. n
pourrait peut-être se faire de la Société,
dans l'avenir, d'accord avec l'Amérique.
Mais il a. cependant, appelé l'attention de
ses collègues sur ce fait que le pacte fait
partie intégrante des traités à telle ensei¬
gne qu'il vise par exemple les mandats
ainsi que l'administration de la Sarre et
qu'une revision qui porterait sur ces par¬
ties équivaudrait à une revision des trai¬
tés. M. Viviani conclut en demandant cré¬
dit et confiance poux une œuvre jeune,
qui n'est pas seulement le fruit de l'idéo¬
logie, mais Qui, imposée par les circons¬
tances, en rapprochant les peuples, en leur
donnant l'habitude de sentir en commun,
sera susceptible de créer dans le monde
la plus grande autorité morale qui ait ja¬
mais existé.
M. Louis Barthou a exprimé à l'ora¬

teur les félicitations unanimes de ses
collègues. « M. René Viviani a montré, dit
M. Barthou, la force que la France exerça
dans la Société des nations par son génie,
par la clarté de son relief et la sensibilité
de sa langue ; mais, en l'écoutant, la com¬
mission a, entendu plus que l'écho de ses
discours à Genève. » Le président a assu¬
ré, en terminant, l'orateur de la gratitude
de la commission et de la France, que M.-Vi-
viani et ses collègues ont si brillamment
représentée.

L'homme insoulevable
L'ATHLETE PAQUETTE

SOULEVE JOHNNY COULON, MAIS...

Paris, 25 décembre. - Devant un public
spécialement convié par le docteur Ruffieri
l'qthlète Emile! Paquette, ex-charnpion de
France du lancement du poids et du disque,
a réussi, hier soir, à arracher du sol l'in¬
déracinable Coulon. Malheureusement, le pe¬
tit boxeur proteste vigoureusement contre
la position « non réglementaire » des mains,
surtout du corps de son souleveux. Cp n'est
pas de jeu ! semble-t-il dire courroucé, et
son manager fait en effet remarquer que
son « poulain » est soulevé par Paquette, non
pas comme convenu, avec les seuls efforts
des bras, mais bien par la puissance conju¬
guée de toute la musculature de l'abdomen
et des jambes, les bras remplissant seule¬
ment le rôle de levier- Et comme les méde¬
cins qui composaient l'assistance parta¬
geaient cette façon de voir, Paquette voulut
bien renouveler l'expérience en demandant
à ses seuls bras le travail nécessaire. Hé¬
las ! il ne fut pas plus heureux alors que
ses devanciers. Maurice Lefèvre, le phéno¬
mène qui soulève son homme de 65 à 60 ki¬
los « par insufflation » avec le seul appui
de ses index et l'aide d'un acolyte, assistait
à la réunion, et a réussi une nouvelle fois
son expérience. Là, encore, le point d'inter¬
rogation subsiste.

UN SAVANT PRETEND AVOIR TROUVÉ
L'EXPLICATION DU PHENOMENE

Paris, 25 décembre. — Le professeur No-
guès, de l'Institut physiologiste Marey,
qui a assisté à plusieurs des expériences
faites chez le professeur Richet avec Cou¬
lon, estime avoir trouvé l'explication du
problème posé par johnny Coulon. De sa
démonstration, que reproduit M. Frantz
Reichel dans 1' « Avenir », avec schéma à
l'appui, et qui, pour être comprise, exige
des connaissances de mécanique, il résulte
ceci : dans les conditions imposées par
Johnny Coulon, le poids du souleveur doit
être trois fois plus élevé que le poids du
sujet à soulever. Dans ces circonstances
seulement, le porteur aura une possibilité
mécanique de soulever le sujet, et à la con¬
dition toutefois et de plus qu'il dispose de
la force musculaire suffisante. Dans le cas
de Coulon, qui pèse tout habillé 54 kilos,
il faut, première condition essentielle, eue
le porteur pèse 162 kilos pour être dans la
possibilité de soulever Johnny. Le profes¬
seur Noguès, répondant à l'argument de la
« chaîne », fait remarquer que dans le cas
o,ù on fait la chaîne, les conditions impo¬
sées au porteur et au porté restent les mê¬
mes en dépit des apparences. D'autre part,
quant à ce qui est des planchettes, elles ne
font que confirmer la démonstration méca¬
nique du professeur Noguès. En effet, quand
elles sont placées sous la pointe des pieds,
elles accroissent, comme l'établit une for¬
mule mécanique, la puissance à vaincre
par le souleveur, et en revanche, placées
sous les talons, facilitent le soulevé. Enfin,
il y a un dispositif — également mécani¬
que — qui permettrait d'empêcher Coulon
de se rendre insoulevable. il suffirait en
effet que le souleveur fixe solidement à ses
chaussures des lattes en bois de 30 à 35
centimètres pour que les conditions d'im-
possibiîité disparaissent.
Par ailleurs, un de nos confrères fournit

cette recette pour obtenir le même résul¬
tat que Coulon: contracter les muscles du
«thorax en laissant les jambes molles et en
« retenant sa respiration ». Ire sujet prend
ainsi un point d'appui s-ur le diaphragme
et oppose à l'expérimentateur une résistan¬
ce qui paraît donner à son corps un poids
considérable. Johnny Coulon porte, comm©
on le sait, les doigts de la main droite sur
le cou diu souleveur, et ceux de la main
gahche sur son poignet droit. La position
des mains n'a pas grande importance. Elle
sert simplement au sujet à prendre un
point d'appui qui lui permet de rendre
plus parfaite sa contraction. Le même ré

1 sultat peut, à peu de chose près, être ob-
I tenu en étendant les bras horizontalement.
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Le débat sur l'Allemagne
Pour M. Alfred Capus (le Gaulois), le débat

sur l'Allemagne s'est terminé par une espèce
de pari sur les chances d'une agression nou¬
velle de l'Allemagne. Il a cependant confiance
dan» l'optimisme de M. Georges Leygues :

« On doit reconnaître, écrit-il,, que M. le Pré¬
sident du conseil, en un remarquable discours,n'a pas conservé dans l'ensemble la position
optimiste ; c'est-à-dire qu'il n'a fondé son op¬
timisme ni sur la faiblesse ni sur la bonne foi
de l'Allemagne. Il Ta fondé sur la force et sur
l'énergie françaises. La, le raisonnement est
juste. Si les alliés sont fermement résolus à
faire exécuter le traité, et pl'us spécialement les
clauses qui concernent le désarmement et le
contrôle; si désormais toute notre politique
extérieure est tendue vers cet effort, et si on
ne permet pas à nota© politique intérieure de
le contrarier, alors certes la question se dé¬
place et le plus ombrageux patriotisme a de
quoi se rassurer. »

M. Latzarus (le Figaro), analysant le pro¬
blème militaire, insiste surtout sur la prépa¬
ration indispensable de notre défense diplo¬
matique vis-à-vis de l'Allemagne. M. André
Lefèvre, écrit-il, redoute que qhelque jour les
soixante millions 1 d'Allemands ne s'unissent
aux quatre-vingt millions de Russes pour se
jeter sur la France. On peut, en effet, prévoir
ce danger, mats pour un avenir qui n'est pas
très rapproché. Au reste, s'il survenait, il ne
nous suffirait point pour le repousser d'avoir
dépensé par an un ou deux milliards de plus.
Seules de fortes alliances pourraient nous pré¬
munir. La défense contre l'Allemagne ne peut
être exclusivement militaire. Elle doit néces¬
sairement être diplomatique. Aussi, au tieu de
répéter sans cesse qu'au jour d'une agression
nous serions seuls pour la supporter, nous fe¬
rions mieux de songer à cimenter le bloc
franco-anglais, qui seul tiendra l'Allemagne
en re

Dans l'Echo de Paris, M. Garapon considèr
le débat sur l'Allemagne comme l'éternell
querelle du docteur Tant Mieux et du docteu
Tant Pis. Il trouve cependant que M. G. Lej
gues a eu les paroles qu'il fallait :

« Aucune conclusion par ardre du jour n'<
tant possible, dit-il, l'affichage du diseo'urs d
président du conseil fut demande. M. George
Leygues Ta refusé. La manifestation en ell<
même suffisait, et sans vote la Chambre, pa
elle, s'est prononcée. Tout se résume en sornni
dans cette simple constatation de fait ; le
paroles rassurantes que Ton attendait du goi
vernement sont venues. Je ne dirai pas déc
sives peut-être, car l'expérience nous enseigr
que de tels débats ne sont jamais clos. »

Comment un roi joua dans un fil
Le roi Christian N de Danemark, qui e

récemment parmi nous, joua une fois un ;
imprévu dans un film, et voici comment n
rapporte Excelsior :

« Christian X, en 1913, se trouvait au iarg<
Copenhague, à bord de son yacht «Rita».
Majesté entend soudain des détonations d'an
a feu, nie à tout© vitesse dans la direction
bruit alarmant, arrive juste à temps pour ■
ime femme qui lève des bras désespérés et ;
aain se jette de sa barque dans la mer.
descend rapidement un canot automobile d
lequel a pris place le roi, et le sauvetage
pere dans toutes les règles. Après quoi, le :
verain lève le nez et voit tout auprès un j
vapeur, sur le pont duquel un opérateur d<
néma tourne éperdûment. L'acteur préposé
plongeon, se jugeant fort bien remplacé, s'<
gardé ùe -se jeter à l'eau, »

Mots d'enfants
Du Cri de Paris ;

«Janine surprend sa mère a--sa toilette, oc-;(
cupée à se mettre un- peu de .noir aux cils. « Este
» ce que tu va» à un enterrement?» demande
l'enfant.

» On demande à Yvonne (trois ans) ce qu'elle
désire pour ses étrennes : « Je veux une balte
» (fui ne roule pas sous les meubles. »>

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 26 décembre 1920
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Le Masque rouge
Roman inédit

par René GIRAROET

DEUXIEME PARTIE

-XaeMasque rouge

(Suite)

Elle était d'un caractère plus gai, plus
«xpansif qu'Irène. Grande, blonde, jolie,
«Tallures un peu garçonnières, elle attirait
-tout de suite la sympathie des personnes
qui la voyaient pour la première fois. _

Elle avait moins de distinction çpu Irene;
, dès l'abord, étant plus exubérante, plus fa¬
milière, elle pouvait plaire davantage. Au
fond, elle se rapprochait de sa cousine par
l'horreur des conventions, et. par une loyau-
-té de sentiments qui lui faisait haïr le men-'

songe et l'hypocrisie.
— Tu sais que j'attends toujours ta con¬

fession, précisa-t-elle, en regardant Irene
.à gu,tgœ._SiAASviafe.

ponds pas, je vais finir par croire que ma
présence t'est désagréable et je vais con¬
sulter l'indicateur pour savoir a quelle heu¬
re je pourrai reprendre un train pour Bor¬
deaux.

— Oh! comment, tu supposes?...
— Je ne suppose pas... mademoiselle la

cachottière.
— Dans ce cas...
Une heure plus tard,, Jacqueline était au

courant de toute l'aventure sentimentale
d'Irène, et elle avait entendu parler de Lor-
n-emont avec une telle ardeur, un tel luxe
de détails physiques ou mentaux quelle
l'aurait immédiatement reconnu dans la
rue bien qu'il ne lui eût jamais ete présen¬
té, 'si elle l'avait rencontré.
— Bref ' tu l'aimes,- conclut-elle, et tu

-crois qu'il t'aime. Dans ces conditions, ma
venue ici ne pouvait pas etre plus oppor¬
tune. Avant longtemps, je me fais forte de
te renseigner.
— Oh! que vas-tu... Surtout ne...
— Ne vous inquiétez pas, petite lille,

«précisa Jacqueline. Laissez-moi agir a ma
cuise; n'ayez aucune inquiétude. Je n ai
jamais tenu d'agence matrimoniale, mais
je serai très heureuse de m'occuper d© ce
mariage s'il doit assurer ton bonheur Tu
aimes. Non... non ne protest© pas. Tout
ce que tu m'as raconté suffit à m'en con¬
vaincre.

» Tu veux savoir si tu es aimée. Tu le
sauras, et si, comme je l'espère, comme je
te le souhaite, la réponse est affirmative,
je me charge de l'aider à, obtenir de mon
oncle son consentement... Là...- es-tu satis¬
faite. à présent? Oui, puisque tu as souri.
Allons, plus de tourments, plus d'inquié-

nous serons victorieuses. Rappelle-toi le.
proverbe toujours vrai; «Ce que femme
» veut, Dieu le veut. »

» D'ailleurs, nous aurons d'autant moins de
difficultés à triompher que d'après ce que tu
viens de me raconter ton pere connaît ce
monsieur de Lorgiemont et l'estime- et quil
se trouvera prochainement en relations d af¬
faires avec lui. Ne pleure plus. Non, c est en¬
tendu, tu ne pleures pas. Mais je ne veux
pas t© voir l'air triste ou soucieux; tu seras
comtesse de Lorgemont, Il faudrait, du reste,
que ton voisin fût singulièrement dénué de
goût pour no pas t'adorêr et pour ne pas
être fier d'être aimé par toi. J'en sais plus
d'un qui donnerait bien cher pour être à sa
place Je ne plaisante pas. Je n ai jamais
parlé plus sérieusement.
Et, comme Irène hochait la 'tête d'un air

sceptique :
— Tu ne' me crois pas? Tu n© me crois

ï>aiit tendant les bras vers la villa Thaïs, com¬
me si elle avait menacé un ennemi invisible,
elle menaça :

— Ah- ! Monsieur do Lorgemont-, vous avez
l'audace de causer la moindre peine à ma
cousine et vous vous imaginez sans doute que
ce petit jeu va. durer. Vous n'étiez que deux
jusqu'à, aujourd'hui. A nous trsis maintenant.
Si 1© chef des Aristocrates avait assisté à

cette scène entre les deux jeunes filles, il eût
remercié le hasard qui lui apportait, pour
arriver plus tôt au but qu'il poursuivait, l'ai¬
de imprévue de Jacqueline de Merval.
A la même heure, dans le cabinet do sa vil¬

la il travaillait... Patiemment, dans l'ombre,
l'araignée tissait sa tojle où sa laisserait, pjfSQ-

CHAPITRE X-L1I
Le patron du Chapon-Fin, en apprenant la

qualité de Richard, avait laisse à l'inspecteur -
de la Sûreté toute latitude pour mener à bien
son enquête. ..

Au fond, il éprouvait un plaisir médiocre
à savoir que, parmi les clients même pas¬
sagers de la maison, il pouvait y avoir des
individus surveillés «par la police; mais,
devant la promesse de Richard que nul
scandale ne se produirait et que. la filature
qu'il continuait n'aboutirait à aucune ar¬
restation tumultueuse, il avait fait contre
mauvaise fortune bon cœur et s'était incli¬
né. Ses craintes avaient d'ailleurs presque
disparu lorsque TAristo, Lucia et Moretti
avaient exprimé le désir <ie ne pas dîner
<lans la grande salle du restaurant, mais
d'être servis dans un salon particulier.
Dès lors, il n'avait plus lieu de redouter

qu'un incident fâcheux no jetât le discrédit
sur son hôtel. Même s'il arrivait quelque
chose, personne ne s'en apercevrait
L'idée du déguisement de Richard 1 amu¬

sait; dans sa longue carrière commerciale,
il avait assisté comme directeur des dilie-
rents établissements qu'il avait ge-rês a une
fouie d'aventurés comiques o.u dramati¬
ques ; mais il n'avait pas encore vu d ins¬
pecteur de la Sûreté travesti en serveur; sa
curiosité avait hâte de voir les résultats de
ce camouflage inattendu. .,

Tout en revêtant le costume qu'il avait
décidé d'adopter, Richard envisagea les di¬
verses hypothèses qui se présentaient a son
esprit. En somme; la situation était simple
et -se résumait en un seul problème dont, il
avait à fouver. la ..solution,; «re >Hh -'tau

u.moins facil©-

il connaissait TAristo et Lùcia; il était
convaincu qu'ils faisaient partie tous les
deux de la bande de cambrioleurs que diri¬
geait Lorgemont. S'il en eût douté il lui
eût suffi de se rappeler la scène de la villa
de Chennevières et la cohabitation du ba¬
ron de Saint-Dié et de Lorgemont, avenue
Chartes-Floquet.
Dès l'instant où ce couple d'aventuriers

allait attendre à son débarquement <ï'un
paquebot un troisième personnage incon-
U», s'attachait à ses pas, l'accompagnait à
L'hôtel où il descendait, il n'y avait aucun
doute à avoir :. ce troisième personnage
devait, selon toute vraisemblance, être l'un
des membres importante de la même asso¬
ciation.
L'inspecteur avait tout intérêt à connaî¬

tre son identité exacte et à tâcher de sa¬
voir quel était le rôle que jouait co nouveau
venu dans la bande mystérieuse.
Il avait tour à tour songé à plusieurs

stratagèmes pour y arriver; celui qui lui
avait, paru le plus commode, tout de suite,
c'était de se rendre au paquebot d'où Mo¬
retti était descendu, d'en interroger le com¬
mandant et d'obtenir de lui qu'il l'autori¬
sât, vu sa qualité, à faire ouvrir les mailles
des passagers.
Tl réfléchit et se rendit vite -compte que

cette sorte de perquisition risquait de no
lui donner aucun élément certain. Si ce
troisième comparse était, comme il le soup¬
çonnait, un bandit de haute envergure, il
avait assurément pris toutes ses précau¬
tions pour parer à toute éventualité lâcheu¬
se. On ne découvrirait rien d-ans ses baga¬
ges. Au demeurant, il était fort probable*
qu'il voyageait sous un faux nom.
h ivotu. décidément, ,3e moj-en-. le j>ius à

médiatement pratique pour réussir à per- son de c
cer l'incognito de l'ami de l'Aristo et de avait là
Lucia était d'obtenir du patron du restau- -
rant où ils dînaient la permission de les
servir pendant le repas, comme l'eût fa.it
n'importe quel garçon de restaurant.

De convives sans «méfiance, tout en leur
apportant les plats qu'ils avaient comman¬
dés, il avait de fortes chances d'obtenir
quelques renseignements utiles. Ou ne se
soucie guère d'un domestique, surtout lors¬
qu'on est à mille lieues de se douter que
ce domestiqiuie est un inspecteur de la Sû¬
reté. Richard comptait sur la moindre phra¬
se pour le mettre sur la «piste qu'il poursui¬
vait
Sesi calculs étaient justes puisque,, dieux

heures plus tard, après avoir apporté lui-
même, merveilleusement grimé, à ses
clients, les meta qu'ils avaient choisis, il
pouvait récapituler de la façon suivante
les renseignements qu'il avait recueillis «
Après le potage ; entendu que le nouveau

venu s'appelait Moretti... Dtet viande:
rien... Légumes- TAristo et Lucia ne ren¬
treront pa» ce soir à Arcachon. Salade;
on parle de Buenos-Ayrés... Desserts : Mo¬
retti avoue à ses invités qu'il a réalise des
bénéfices inespérés. Café ;" rien... Liqueurs :
rien... Cigares: rien.

Ces indications, Qni pour tout autre que Ri-
ehard eussent été banales, prenaient aux yeux
he l'inspecteur de Sûreté une importance
considérable, et, logiquement, il en tirait ces
déductions : Moretti travaillait dans la Répu¬
blique Argentine pour le compte de la bandé
des Aristocrates... Que.1 était exactement son ,

enploi? Cela, on le rechercherait plusJferd» Tous droits de reproduction et d'adaptation
Pour le moment, 1 Ansic et Lucia restaient théâtrale et cinématographique réservés.

ce changement de programme. Il y
i une occasion dont il s'agissait d©

profiter immédiatement; le parti de Richard,
fut vite pris.
Puisque les Saint-Dié ne rentraient pas à

Arcachon, le policier profiterait de cette ab¬
sence pour visiter en amateur curieux les dif¬
férentes pièces de la villa qu'ils habitaient,
avenue de Mentque. La servante, qui pou¬
vait y être, ne serait pas un obstacle dan¬
gereux.
En fouillant dans les papiers du baron de

Saint-Dié, il mettrait certainement la main
sur une lettre, sur une enveloppe, sur une
dépêche, fût-ce sur une feuille de carnet, qui
le renseignerait d'une manière exacte sur len
moyens d'existence de TAristo.
Peut-être, la chance aidant, arriverait-il à dé¬

couvrir la correspondance de Saint-Dié avec
Lorgemont. Opel que fût «ai tout, cas le ré¬
sultat de l'entreprise qu'il allait tenter, il h©
comptait y trouver que de l'avantage pour;
l'enquête qu'il menait. Cette considération!
l'emportait à ce point sur toute autre,<• 'qu'il n«
soupçonna pas une seeonde que TAristo pou-:
vait l'avoir reconnu malgré le travestisse¬
ment qu'il avait emprunté.
Après avoir remercié le patron du Chapon*

Fin du service qu'il lui avait rendu, il n'ate
tendit même pas te train, de nuit qui Feût- an-
.-mené-: de ' T<t..gftrivSainhJiarr.à .Arcachon.

lA-stciurui).
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Séance solennelle de l'Académie
DE BORDEAUX

V-

Réception de M. le professeur Cirot
Remise des récompenses

La séance solennelle de l'Académie des
-Sciences, belles-lettres et arts de Bordeaux,
gu cours de laquelle la docte compagnieïlécerne ses récompenses, constitue chaque
nnée une imposante manifestation à la-
uelle le monde offflciel, les notabilités bor-
elaises et nos concitoyens sont lieureux de
l'associer. Cette haute estime et ces sympa¬
thies se sopt de nouveau affirmées vendre-
i à l'occasion de la séance de 1980 qui s'est
éroulée de quatre heures et demie à six
eures et demie dans le grand amphithéâ¬

tre de l'Athénée, au milieu d'une assistan-
?>e des plus nombreuses.
A la remise des prix — dont la tradition

avait dû être interrompue depuis 1913 —' s'ajoutait à l'ordre du jour de cette réunion
la récepion de M. G. Cirot, le distingué pro¬fesseur de notre Faculté des lettres* dont les
beaux travaux sur nore histoire locale, sur
les juifs portugais à Bordeaiux, sur « Ma¬
nama historien »..., sont aussi connus qu'ap¬
préciés.

■ M, le vicomte de Pelleport-Buréte, prési¬
dent de l'Académie, présidait, ayant à sa"roite M. Philippart, maire de Bordeaux,
uprès d*Sux, avaient pris place, avec le
Scipiendaire, le Bureau, et les membres de
'Académie; MM. Camena d'Almeida, vice-
résident; Guérin, conseiller honoraire à
Cour d'appel, secrétaire général ; Gayon,
crier; Saint-Jours, etc.

, Aux premiers rangs de l'auditoire, on re-
taaa-quait MM. Gellie, vice-président du con¬
seil de préfecture, représentant M. le Pré¬
fet de la Gironde; M. le chef d'escadron
William Roy, du 14e d'artillerie, représen¬
tant M. le général commandant en chef le
ISe corps d'armée; AUcanne, membre de la
Chambre de commerce, etc.
Au début et à la fin de la séance, M. Gué-

tin — qui a rendu un délicat hommage à
®on prédécesseur dans les fonctions de se¬
crétaire général, M. Bordes de Portage —
h.u cours de rapports aussi documentés
#u'aimablement spirituels, a retracé le la
heur de l'Académie en 1919, analysé les
iBwvres couronnées en ce jour et rappelé
les mérites des lauréats.
Il a particulièrement insisté sur un fait

Pveau dans les annales de l'Académie :ce aux dons de cœurs généreux dont
ample sera certainement suivi, deux
ont été crééfc qui, tous deux, vont, cet-

innée, à des mères de famille dont les
maris, horriblement blessés en faisant hé¬
roïquement leur devoir aux premiers rangs,
tont perdu la raison.
L'un de ces prix est et sera désormais

Attribué à une mère d'au moins quatre en¬
flants légitimes âgés de moins de 16 ans,

. le nationalité française et appartenant in-
Sifféremment à un des trois cultes : catho¬
lique, protestant ou israélite, de bonnes vie
-i.t mœurs et habitant Bordeaux depuis
Jtrois ans.
L'autre s'applique à la famille d'un ou¬

vrier agricole ou de corps de métier ayant
jtme bonne tenue morale et au moins trois
•jenfalitS-
La parole a été ensuite donnée à M. Ci-

pot, qui fait partie de l'Académie depuis
Ï912, ruais dont la réception en séance so¬
lennelle avait été retardée et par les dou¬
leurs 4e la guerre et par sa mobilisation.
En., termes élégants, M. Cirot, dont le dis¬

cours très académique, a, à chaque instant,
jeoulevé les chaleureux bravos de ses auditeurs,
fe fait im éloquent éloge du maître au fau¬
teuil duquel il a succédé, M. Maurice Laffpnt,
Je regretté professeur de rhétorique, décédé
#e 7 février 1910, auteur de poésies d'une sa¬
voureuse pureté de formes : « Sonnets anti¬
ques » et «Sonnets rustiques».

Le succès de M. Cirot a été aussi vif que
-tolérité. *

Dans sa réponse, le président a justement
vanté les ouvrages de M. Cirot, et a dit com¬
bien l'Académie se réjouit de le compter au
nombre de ses membres. Analysant son im-
iportante étude sur les Juifs portugais, il a,
a son. tour, rappelé des points d'histoire ou de
curieuses anecdotes se rapportant à « Ceux de
fa Nation ». M. de PaUepôrt a été également
;teès applaudi.
La séance s'est terminée par la distribution

fdes récompenses, que nous publions ci-des-
teous. Le président a prié M. Gellie et M. le
qhef d'escadron Boy de vouloir bien remettre,
nu nom de l'Académie, aux deux mères de fa¬
milles, les prix dont elles sont si dignes,
v PRIX ATTRIBUES

1. — Fondation Brives-Cazes. Prix de 500 fr.
Jlécerné à M. G. Bougoïn. licencié ès lettres,
£ Bordeaux, pour son manuscrit : « L'Econo¬
mie sociale de Nicolas du Pré de Saint-Maur,
intendant de Guyenne (1776-1784) ».
\ 2. — Prix de la ville de Bordeaux de 500 fr.
Attribué à M. Albert Saubeste, licencié ès
gciencés, instituteur à l'école Henri-TV, à Bor¬
deaux, pour un manuscrit intitulé : « Un hé-
?ps de la Grande guerre ».

PRIX DE L'ACADEMIE
3. — Médaille d'argent à M. René Gosse, pro¬

fesseur au Lycée de Bordeaux, pour un ma¬
nuscrit Intitulé : « Repérage des avions par
Je son ». (Physique.)
4. — Rappel de médaille d'argent à Mme An-
a Cantegrive, 10, allées de Tourny, à Bor-

^uteSeaux, auteur du livre : « Heures d'une mère.
1914-1918 ». (Poésie et littérature.)
5. — Mention honorable â M. Henri Maugis,

teour une plaquette de sonnets intitulée :
à L'Ame de la France à travers ses grands
ipoètes ». (Poésie et littérature.)

6. — Prix dit « Edmond Raba », de 400 fr.,
.décerné à Mme Lagouarde. à Bordeaux, mère
le quatre enfants au-dessous de seize ans.

'

7. — Prix' dit te Ëlvina Saint-Jours », de. 285 fr.
Mme Galtié, à Bordeaux.

A môtel_de Ville
Conseil municipal

Lë Conseil municipal se réunira en séance
(publique à l'hôtel de ville, mardi prochain
88 décembre courant, à cinq heures du soir.

Interdiction des jeux automatiques
M. le Maire de Bordeaux vient de pren¬

dre l'arrêté suivant :
« Vu la loi du 6 avril 1884;
» Considérant que les jeux automatiques

ttio sont pas seulement contraires à l'inter¬
diction absolue prononcée et sanctionnée
par le Code pénal, mais qu'Us offrent aussi
jle grave inconvénient de drainer la mon¬
naie de billon, déjà trop rare;

» Qu'ils sont également opposés à la mo¬
rale et à la santé publiques:

» 1° En répandant le goût et en multi-
Jpliant les tentatives du jeu;

» 2° En diminuant le salaire des ouvriers
jet en les poussant à l'alcoolisme,

» Arrête :
» Article 1er. Sont interdits, à partir du

•1er janvier 1921, dans les cafés, restaurants,
débite de boissons et tous autres magasins
publics de la ville de Bordeaux, les appa¬
reils distributeurs de jetons de consomma-
lion ou autres titres et gains quelconques.

» Art. 2. Notre division de la police mu-
âîicipale, M. le Commissaire central et tous
.es agents de la force publique sont char-
és d'assurer l'exécution du présent arrêté.

» Fait.et arrêté à Bordeaux, en l'hôtel de
«Çùlle, le 22 décembre 1920. »

Bons de monnaie et jetons
métalliques

En présence de la confusion née de la publi¬
cation dans la presse d'informations contradic¬
toires, au sujet du retrait des bons de monnaie
femis par les Chambres de commerce, la Cham-,
jbre de Bordeaux tient à préciser ;

1. Qu'en ce qui concerne les billets des émis¬
sions faites par elle, elle n'a jusqu'ici fixé au-
pun délai péremptoire de remboursement, et
Pue ce remboursement pourra continuer' d'être
jremandé avant comme après le 30 juin 1921.

2. Que, d'accord avec le Comité de la région
économique de Bordeaux et du Sud-Ouest, elle
jàemande au ministre du commerce :
a) Que la date du 30 juin, fixée pour le re¬

trait des coupures émises avant le 24 octobre
L919, soit reportée à une date plus éloignée,
nù corresponde à la mise en circulation des
etons métalliques en nombre suffisant, non
seulement pour balancer ies inconvénients de
:e retrait, mais encore pour apporter un sou¬
lagement effectif à la crise de monnaie;
b) Qu'à raison des difficultés pratiques que

présente la vérification des coupures des diué-
jrentes émissions, aucune distinction ne soit
faite entre celles antérieures et celles posté-
Irieures à la cessation des hostilités.
La Chambre de commerce de Bordeaux ajou-
qu'elle est complètement étrangère à une
brmation aux termes de laquelle, Dour facili-

_• le retrait des coupures, elle enverrait, sur de-
lande, un modèle du bordereau exigé par )a
.anque de France. La Chambre n'a établi au¬
rai bordereau de cette nature, et les indications

i précèdent montrent son inutilité en ce qui
concerne.

Le cours du marché de première main
Cours relevés par le service des marchés
halles centrales (Capucins) de Bordeaux',marché du 25 décembre :

Triperie. — Pieds de veaux, 2 fr. 25; gras-dou¬
ble, 7 fr. 50 à 9 fr. ; tête de veau, 4 fr. 50; cer¬velle de boeuf, la pièce, 5 fr. 50: de veau, 4 fr 50
Volailles et lapins- — Poulets, de 12 à 13 fr •

canards, de 10 fr. 50 à 11 fr. 50; lapins domesti¬
ques, 10 fr., le tout le kilo; pigeons moyens,
9 fr. ; gros, 12 fr. 50, le tout la paire.
Fruits. — Pommes a couteau, de 1 fr. à 5 fr

le kilo. — Oranges, 0 fr. 30 la pièce- — Citrons,
0 fr. 25 la pièce.
Légumes verts. — Choux pommés :. petits,

7 fr.; moyens, 10 fr.; gros, 12 fr., le tout la dou¬
zaine; navets petits, 0 tr. 75; moyens. 1 fr. ;
gros. 1 fr. 50, la douzaine; poireaux : petits,
5 fr.; moyens, 4 fr.; gros. 6 fr.. le tout la
douzaine; choux de Bruxelles, 2 fr. 80 le kilo;
salsifis : petits, i fr. 50; moyens, a fr. ; gros,
:i francs, le tout la botte; laitues, 2 fr. 40;
choux-fleurs: petits. 15 fr.: moyens. 24 fr.;
gros, 30 fr., le tout la douzaine: carottes ma¬
raîchères, de 1 fr. à 3 fr. la douzaine; le pa¬
quet. 0 fr. 75 h 2 fr.

,

Œufs. — Midi. 77 fr.; Nord, 76 fr.; Maroc,
61 l'r.. le tout le cent. ,,, . .

Poissons. — Merlus, 6 fr.; soles : petites, 4 rr.,
moyennes. 7 fr.; grosses, 10 fr.; maquereaux,
3 fr. 50. le tout le lciio; grondins: petits.
0 fr. 75; moyens, 1 fr.; mules: petite, S Ir
moyens, 6 fr.; rougets, 3 à 6 fr., le tout le kilo.
Viandes. — Agneaux : ire qualité

11 fr. 50; derrière. 13 fr.; 2e qualité, devant,
H fr 50; derrière, 10 fr, le tout le kilo.

—

de notre conci-
fils de notre ami

Légion d'honneur
C'est avec un bien vif plaisir que nous

avons appris la nomination de chevalier
de ia Légion d'honneur j| j|-
toyen Armand Faure,
Emmanuel Faure.
Le lieutenant Armand Faure reçoit au¬

jourd'hui une légitime récompense à sa
magnifique oonduite pendant la guerre.
Officier, durant la campagne, à la divi¬

sion marocaine, dont la conduite fut si re¬
marquable, il était déjà titulaire de sept ci¬
tations. .

Nous lu'i adressons nos plus vives félici¬
tations.
Parmi les nominations posthumes dans la

Légion d'horniebr, nous relevons celle du lieu¬
tenant Pierre Loumeau, tué au champ d'hon¬
neur sur la Somme en 1916, à l'âge de vingt
et un ans. Cette distinction est accompagnée
de la mention suivante :

« Pierre-Albert Loumeau, sous-liëutenant au
53e régiment d'infanterie coloniale. Jeune offi¬
cier plein d'élan, véritable entraîneur d'hom¬
mes, s'est fait remarquer en toutes circons¬
tances par son courage et son esprit de disci¬
pline; glorieusement tombé pour la France en
entraînant la première vague à l'assaut le 14
octobre 1916 sur le champ de bataille de Vil-
lers-Carbonnel. Crois de guerre avec palme. »

Ces quelques lignes font bien revivre la phy¬
sionomie du jeune officier dont tous ceux qiui
l'ont, connu ont gardé un si charmant souve¬
nir. Puisse sa famille trouver dans cette dis¬
tinction suprême un bien léger adoucissement
à sa patriotique douleur.

Médaille militaire posthume
I-a médaille militaire a été attribuée à la mé¬

moire du soldat Molina (Benjamin-Marcel), du
36e régiment d'infanterie, mort pour la Fran¬
ce. Cette -distinction est accompagnée de la
belle cltatïon suivante : « Très bon soldat,
n'ayant mérité que des éloges sur sa conduite
et sa tenue au feu. Mortellement atteint le 26
janvier 1916, à Escafant, pendant un bombar¬
dement ennemi. A été cité. »
La famille de ce brave soldat babite 84 bis,

avenue Jeanne-d'Arc, et son père est un ancien
combattant de 1870.

Dans l'armée
Troupes coloniales

Sont désignés pour servir :
En Indochine : le colonel Durand, du 7e

colonial; le capitaine Foropon, du 7e.
Au 7e : le colonel Vincent, rentré de Po¬

logne.
Au régiment d'infanterie coloniale du

Maroc : le lieutenant Henge, du 7e.
Au Maroc : l'adjudant-chef Castérot, du 7e.
En A O. F. ; 'le pharmacien-major Lau¬

rent, en service à la 18e région.
A Tahiti ; le médecin-major Bourrague,

du D. I. C. de Bordeaux.
Aviation

Le capitaine Fruchard, du 32e aviation,
,est affecté à l'Ecole de Cazaux.

Cavalerie
Le lieutenant-colonel Barbary de Langla-

jde, du 15e dragons, passe au' 3e régiment
de cavalerie du Levant.

Pour vos Etrennes
Voyez l'exposition (les belles fourrures,

les prix avantageux, et achetez de confiance
à la Maison MITRITZ, passage Sarget et
place du Chapelet, 1, à Bordeaux.

Une tragédie rue Mazagran
Une femme est tuée d'un coup do revolver.
Sa mère et sa sœur sont grièvement blessées.
Un drame rapide a jeté l'émoi samedi ma¬

tin, à neuf heures, dans le quartier des rues
Kléber et Mazagran, nous nous sommes
rendu sur les lieux et avons rècueilli, au
sujet de cette affaire, les renseignements
ci-après.
Le nommé Auguste Escudé, âgé do vingi-

cinq ans, maquignon, rue Mazagran, 30,
avait encouru une condamnation pour dé¬
sertion. 11 accusait de l'avoir dénoncé com¬
me déserteur la femme Madeleine Gay,
âgée de vingt-deux ans, mère d un enfant,
et domiciliée ,roe Kléber, 63, avec sa méie
et sa sœur.
Escudé bénéficia de la loi d'amnistie.

Rendu à la liberté, il reprcha à Made¬
leine Gay de l'avoir signalé comme s'ètant
soustrait aux obligations militaire?. Les
reproches étaient-ils fondés ? Ce point n'a
pu être encore tiré au clair. Toujours est-
il que, vendredi soir, le maquignon, ren
contrant Madeleine, la frappa de plusieurs
coups de bâton. La jeune femme, rentrée
chez elle, raconta à sa mère et à sa sœur
les violences inqualifiables dont elle venait
d'être l'objet de la part d'Escudé.
Toutes les trois décidèrent d'aller, sa¬

medi matin, demander des explications au
maquignon. Elles se présenteront, à neuf
heures, devant la maison, 30, rue Maza¬
gran; elles frappèrent. Escudé se montra
à la fenêtre. Une discussion s'éleva entre
le maquignon et les trois femmes. Des pro¬
pos plus ou moins corrects furent échan¬
gés. Finalement, Madeleine, sa mère et sa
sœur entrèrent dans le couloir de l'immeu¬
ble. Elles arrivaient au pied de l'escalier
quand le maquignon parut sur le palier
du premier. Il invita les visiteuses à se
retirer; sur leur refus, il s'arma d'un re¬
volver et fit feu, à plusieurs reprises, dans
la direction des trois femmes, qui for¬
maient un petit groupe.

Des cris de douleur se firent entendre, et
les. trois femmes s'écroulèrent sur le car¬
reau. Madeleine Gay avait reçu une balle
au sein gauche; Maria Gay, sa sœur, avait
eu le bras droit traversé et fracturé par un
des projectiles. Quant à la mère, Thérèse
Patrac, elle avait reçu une balle à la cuisse
gauche.

Des voisins intervinrent. Les trois victi¬
mes furent ramenées à leur domicile, rue
Kléber, 63, où Madeleine Gay ne tarda pas
à succomber.
Maria Gay fut pansée par un médecin

puis dirigée sur l'hôpital Saint-André; elle
est mère de trois enfants dont l'un est en
bas âge.

A la recherche du meurtrier
Dès la nouvelle de cette tragédie, M. Hu-

gon, commissaire de police du dixième ar¬
rondissement, s'empressa de téléphoner à
M. Ambrogï, commissaire de service à la
permanence. Ce magistrat se rendit rue
Mazagran, où il était rejoint peu après par
M- Chargois, l'actif sous-chef de la sûreté. Ce
dernier, accompagné de deux agents, tous
les trois l'arme au poing, firent des recher¬
ches dans la maison du1 meurtrier; ce der¬
nier, disait-on, se tenait caché dans l'im¬
meuble. Les policiers avaient pris leurs pré¬
cautions pour le cas où le maquignon,
armé die son revolver, se fût caché dans
l'immeuble; mais la visite fut inutile. Es¬
cudé s'était enfui. Il est probable qu'il no
tardera pas à être découvert, Escudé est
marié et père de famille; il fut, paraît-il,
condamné le 13 septembre 1912 à deux mois
de prison pour coups et blessures, mais en
raison de son âge il avait bénéficié de la
loi de sursis.
M. Chalmel, commissaire central, s'est

rendu rue Mazagran et a donné toutes in¬
dications nécessaires pour arriver à captu¬
rer promptenrent le meurtrier.

Ecole des officiers de complément
de Bordeaux

Programme pour le 1er trânestre :
19 janvier. — Commandant Boitel : « Evolu¬

tion de kl tactique de 1914 à 1919 ».
2 février. — Lieutenant de réserve Nicolaï ;

te Psychologie du Poilu pendant la Guerre ».
: 16 février. — Commandant Mauget ; « L'p-
•jBucation physique en France»,
i 2 mars. — Colonel Beeker : « Le Blocus con¬
tinental ».

9 mars. — Capitaine Brunetière : « La
Question du Pacifique ».

23 mars. - - Commandant Chapenoire :
>Causerie et échange d'idées sur le Règle-
fnent d'infanterie (combat) ».
j Ces conférences auront lieu à l'Athénée
^tnumcipal et jusqu'à nouvel avis, à 20 h. 30.
• Des séances d'équitation, dans les mêmes
jeondi tiens que les trimestres précédents, au-

font lieu tous les dimanches, caserne Nansou-y. à 7 h. 30.
i Les officiers de complément, qui assistent
jBux conférences ou aux séances d'équitation,
'.«ont priés de s'inscrire à M. le commandant
tChapenoire, du 144e R: I.

Courtiers de marchandises »
La compagnie des Courtiers de marchandises

assermentés près le Tribunal de commerce do
Jordeaux s'est réunie en assemblée générale le
uercredi 22 décembre, à l'effet de procéder au
enouvellement de sa Chambre syndicale pour
Ifimnée 1921.
Elle a élu : M. Albert Aymar, président; MM.

âArrnarid Bourdagêau, svndic rapporteur; Pierre
ïGrossard,' secrétaire; L. Termes-Duhroca, Iré-'

rier, et Joseph Damadel André Pujihqt, _Mar-
.

adjoints,.

Au Palais

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL,

vice-président
VOL D'UNE BAGUE

La femme Anne Gérard, nee Clair, âgée de
32 ans, demeurant passage Moi'eau, était en
service chez M. Lambert, débitant de ta¬
bacs, rue de la Gare. ■
Elle a été traduite en correctionnelle sous

l'inculpation de vol d'une bague en or au
préjudice de M. Lambert. Le tribunal la
condamnée à deux mois d'emprisonnement.

VOL ET RECEL
Mari-Thérèse Evrard, âgée die 21 ans, se

disant dactylographe, domiciliée rue d A-
rès était allée. Je soir du 6 novembre, dans
un' établissement de plaisir. Elle réussit a
y voler une somme do 1,000 fr. au préjudice
d'un client distrait.
Son ami, Henri Adam, 23 ans, chanteur,

de café-concert, recéla cette somme.
Le tribunal a condamné Mario Evrard a

quatre mois; Henri Adain, à quatre mois
d'emprisonnement.

L'AGRESSION DU COURS CICE
Dans la soirée du 29 novembre, un sujet

tripolitain nommé Abdel-Kader fut assailli
cours Cicé par une bande de rôdeurs qui,
après l'avoir roué de coups, lui volèrent
tout l'argent qu'il avait sur lui, soit 425 fr.
De nombreuses arrestations furent opé¬

rées le lendemain par la police : le Tribu¬
nal correctionnel a retenu seulement la cul¬
pabilité de deux individus ainsi arrêtés :
René Auzemery, 28 ans, et Martial Andrieux,
18 ans, qui ont été mêlés au maniement de
l'argent volé. II les a condamnés : Auzeme¬
ry à deux mois, Andrieux à un mois d'em¬
prisonnement.

VOL D'ARGENT
La femme Rose Bardini, née Descombesdemeurant rue Lecocq, inculpée de vol de

diverses sommes d'argent au préjudice do
Mme Camillac, place Gambetta. a été con¬
damnée à quatre mois d'emprisonnement..

A l'instruction
LA TENTATIVE CRIMINELLE

DE PESSAC-VERTHAMON
M. le docteur Lande, médecin légiste aremis vendredi à M. le juge Giraud, char¬

gé de l'instruction de cette affaira, son
rp/pport sur l'état des victimes de la tenta¬tive criminelle du restaurant du « Bon
ChasseriT ». M. MédGVille a été p'eu griève-
ment blessé; mais c'est par miracle qu'il aéchaippé à la mort, l'arme de son agresseur
ayant effleuré l'artère carotide. Mme Cou-
derc a été, elle aussi, peu 'sérieusement at¬
teinte. Ces deux témoins pourront être en¬
tendus la semaine prochaine dans le cabi¬
net du magistrat instructeur.
De son côté, M. le commissaire Lambert

de la police mobile, a communiqué le pre¬
mier dossier de son enquête à M. le jugeGiraud. Les recherches paraissent devoir
s'aiguiller sur une très bonne voie. ,

Teinture. Apprêt de tous Textiles
EN FILS EN PIÈCES EN VÊTEMENTS

Couvertures des Stocks
Tissus Hydrofugés et lenifugés

Traités ont QUANTITÉS. Conditions AVANTAGEUSES
TEINTURERIE E. ROUCFON

(Rayon spécial), 15, rue Benatte, Bordeaux. Téléph. 15-10.

informations
Le « Cache-Poussière »

La Société de secours mutuels des voyageurs
de commerce, « Le Cache-Poussière », organise
au profit de la caisse de l'orphelinat du « Ca¬
che-Poussière » une matinée qui aura lieu le
dimanche 9 janvier, salle Sairft-Genès, 146, rue
de Saint-Genès.
Le programme comprendra une opérette,

une comédie et un grand intermède qui per¬
mettra d'entendre des artistes de l'Opéra-Co¬
mique et des premières scènes de France.
Prix des places : 4 francs les fauteuils et

3 francs les premières. Les sociétaires et leurs
familles peuvent retenir leurs places sans aug¬
mentation de prix, chez M. Dufrêche, 12, rue
Félix-Faure, à Talence,

Fondation Mlileraiid
Le comité des Dames de la Crèche de La

Bastide nous informe que Mme Alexandre Mil-
lerand vient de fonder un Berceau de la Crè¬
che, comme l'avaient fait avant elle Mmes Car-
not, Félix Faure, Loubet, Fallïères, Poincaré
et Deschanel.
L'honneur fait à cette œuvre des petits en¬

fants, déjà vieille de vingt-neuf ans, ne peut
que lui porter bonheur.

a
LE SYNDICAT DE LA BIJOUTERIE a le

regret (l'informer le public que, contraire¬
ment à ce qu'il avait espéré, les magasins
ne pourront être ouverts le 2S décembre
et le 2 janvier.

Pour 50 centimes, achetez

dont le numéro

DE NOËL
est d'un attrait exceptionnel

et paricipez au

Commencement d'incendie
Vendredi après-midi, vers six heures et de¬

mie, mi commencement d'incendie s'est dé¬
claré quai de Brazza, dans un dépôt d'essence
isolé. Les pompiers, aussitôt prévenus, arrivè¬
rent sur les lieux et éteignirent rapidement le
feù. Les dégâts matériels sont insignifiants.
L'affaire des baraquements d'Izon
M. le juge a décidé de soumettre le com¬

mandant Ch..., inculpé dans la vente avec
bénéfices illicites des baraquements du
camp d'Izon, à un examen mental. Pro¬
chainement, cet officier sera envoyé à Bor¬
deaux où le docteur Anglade, médecin-chef
de l'asile Picon, l'examinera. Le comman¬
dant Ch..-, alors qu'il était encore en acti¬
vité, avait été déféré au conseil de guerre
pqu'r manquement dans eon service; mais
il fut acouitté sur le rapport, des médécins,
qui, après étude de son état mental, con¬
clurent à l'irresponsabilité.

La cuisinière réclamait son bien
Nous avons signalé ces jours-ci l'arrestation

d'une Espagnole, Marie A âgée de quaran¬
te-trois ans, cuisinière a Règles, inculpée de
violences à agent et pu^'^ulier.
A la suite d'une contestation qu elle avait

eue avec un clerc, nous avions dit que la cui¬
sinière avait mordu ce dernier'et; qu ellei avait
aussi mordu un gardien de te paix appelé pour
l'expulser du bureau de 1 officier ministériel.
Marie A..., rendue à la liberté, est venue nous

déclarer qu'elle n'avait que réclamé son bien.
Elle affirme n'avoir mordu P«s0""e' " „„aScnt
intervenu me prit à tort, dit-elle, P°hr une
voleuse et, comme il me faisait mai au poi¬
gnet en me serrant, je l'ai simplement êgra-
tigné. »
La cuisinière se propose de saisir le consul

d'Espagne de l'incident qui lui a valu detre
inçaTqéjéft_.pf'.r'Hnilt vjnrtumiHfae tourra, -

GRAND CONCOURS DE BEAUTÉ
doté de nombreux prix en espèces

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la journée

de mardi 23 courant, de huit heures du matin à vingt
heures du soir, un arrêt d'eau rue de Berry, cours
d'Aquitaine, place de la Victoire, pour réparer un ro¬
binet.

ANCIENS MILITAIRES
ASSOCIATION AMICALE ET DE SECOURS MU¬

TUELS DES ANCIENS DE L'ARTILLERIE ET DU
GENIE. — Réunion générale extraordinaire le mardi

décembre 1920, à vingt heures et demie, au café 'do
Suède, cours du XXX - Juillet. Présence indispensable
pour les mutualistes.

ASSOCIATIONS DIVERSES
UNION NATIONALE DES COMBATTANTS. _ Les

cartes d'entrée à l'assemblée générale de la Coopérative
de l'Union nationale des combattants n'ayant pas été
retirées en nombre suffisant pour que les délibérations
qui seraient prises à la date fixée primitivement soient
valables, cette assemblée est reportée au 9 janvier pro¬
chain, à dix heures très précises du matin, même lieu,
par application de l'article 22 des statuts. Le présent
avis tiendra lieu de convocation.

PUE MV.0RA

D'AMEUBLEMENTS
LEVEiLLËY Frères

64, 66, 68, 70 ËL.ÉGANCÇ
Rue du Palais-Gallien SOLIDITE

BORDEAUX BON MARCHÉ
-.y Visiter nos Magasins -gj
^^ Livraison franco par Auto

GSfgqffBC Théâtrale
GRAND-THEATRE

11 ne semble pas certain que «Rigoletto»,
sombre drame, soit le prélude idéal des joies
<lu réveillon. En vertu de cette réserve, il
convient donc d'absoudre la fanfare de scè¬
ne, qui, dès le début de l'opéra, se livra en
coulisse à quelques manifestations du genre
tonitruant qui eurent le don de mettre la salle
en gaîté. Bientôt, d'ailleurs, les autres inter¬
prètes s'appliquèrent à faire recouvrer à l'œu¬
vre son caractère ultra-sérieux, et la représen¬
tation fut pour M. Charlesky, duc de Mantoue,
de voix aisée , et de diction fignolée; Mlle Marie
Tissior, touchante et bien chantante Gilda; M.
Camé, Rigoletto expressif et émouvant; M.
Galinier, Mlle Landral, M. Ricard et leurs ca¬
marades l'occasion d'un succès plein de fran¬
chise. L'orchestre était conduit avec cette au¬
torité discrète qui caractérise le maître E.-
IIenry Petit. Et la soirée finit sur le troisième
acte de « Javotte ». Cette fois, la gaîté était
voulue. Elle n'en fut pas moins chaleureuse¬
ment appréciée. H. B.

Dimanche, en matinée à 2 heures précises,
«la Juive». Dimanche, en soirée, à 8 heures,
« Faust », avec M. Fernand Lemaire, Mile G.
Ferrer, M. F. Lasserre, M.. Carrié, Mlle Dhama-
ys, Mme Cazalis, etc. «La Nuit de Walpur-
;is ». avec la danseuse-étoile Mady Pierozzi.
Mardi, « la Favorite », avec M. Charlesky,

Mlle Montazel, M. Barreau, M. Galinier, etc.
Mercredi, création en France de « la Damna¬
tion de Blanche-Fleur », miracle en deux ac¬
tes de M. Léna, musique de H. Février, avec
Mlle Marie Tissier, M_ Carrié. Le spectacle sera
terminé par « Paillasse », avec M. Fernand Le¬
maire, Mlle Krinckels, M. Lasserre, M. Raynal,
M. Fournier. Jeudi, première représentation de
« Mignon ». Locations ouvertes.

APOLLO-MUSIC-HALL
Jusqu'à jeudi inclus, troupe incomparable de

music-hall. Trois heures de spectacle attrayant
et varié, avec les Mas-Andrès, les amusants
fantaisistes comédiens dans leur sketch et re¬
vue; Albert Guy, évoluton scientifique; Mar-
celly, dans ses créations; les 4 Suppé, musi¬
caux de l'Olympia; la belle Gély, dans ses po¬
ses lumineuses; la diseuse Myriame, Walter
and Bailiy, les danseurs Vampani, le trio
Poly-Tos, Jennv and Wisky et Maurice Laban
forment un spectacle incomparable, défiant
toute concurrence, dans une salle chauffée,
avec l'orchestre Picard.
Location ouverte. Vente de carnets d'abon¬

nement. S'adresser au hall de l'Apollo.
THEATRE DES BOUFFES

« Miss I-Ielyett», celte opérette exquise:(l'Au-
dran, fi trouvé au Théâtre des Bouffes des in¬
terprètes .qui excellent à nous en faire goûter
la verve colorée, la fraîcheur et la joie. En.
nous la redonnant pour les fêtes de Noël, la
direction a comblé les désirs de ses nombreux
habitués. On a chaleureusement applaudi MM.
Franz Caruso,André Chambon, René Gamy,
Darnoiis, Bédué. Triel; Mmes Luey Raymond,
Lacoste, Lejeune et tous ceux qui ont contri-

tre les ballerines stylées par le maître Le Roy.
En intermède, M. Franz Caruso a délicieuse¬
ment chanté deux « Noël » complétant ainsi
d'heureuse manière cette soirée fort réussie.

Samedi,'dernière de « Miss "elyett >», aveo
Caruso, qui chantera en intermède le « NOèl »,
de Mlssa, et de Goubller.

, t « ne-
Dimanche, en matinée et soirée, « La y®

, moisel le du JTmternps », avec tous les artistes
'

oui ont créé la pièce à Bordeaux.
Mercredi et jeudi, deux soirées de Sala, pour

la rentrée de Mlle Camille Silvestr.e « La Co¬
carde de Mimi-Pinson », avec sa belle distribu
tion. L'œuvre de Goubller sera jouée pour la
dernière fois de la saison.

trianon-theatre

LA CREATION D'« ORPHEE ». — Dans,,^
beO; effort de décentralisation artistique, MM.
Puiol et Niverd viennent de donner au pu¬
blic bordelais la primeur de leur œuvre robus¬
te et émouvante, vraiment remarquable par
la solidité de l'étude psychologique qui en fait

Unnuômme d'affaires se marie tardivement
avec une jeune fille ignorant tout du monde
et de ses vices. A peine entrée dans sa nou¬
velle famille, la jeune femme se heurte à l'hos¬
tilité do sa bel'le-mère et en souffre. Profitant
d'un instant de tristesse, un jeune employé de
son mari, perfide et vil, lui démontre i'égoïs-
me profond du milieu dans lequel elle vit etoffre de lui en donner la preuve. Après unbel accent de fierté révoltée, elle accepte. Bien¬tôt, un pauvre homme demande un délai pourle paiement d'une traite. Refus sec du finan¬
cier, qui cède ensuite devant les supplicationsde sa femme, mais revient finalement sur sa
décision. Desespérée devant tant de dureté, lajeune tenime, dans un moment d'égarement, sedonne aq jeune employé. Le mari apprend safaute et souffre à son tour. Il se rend comptealors de sa solitude et, malgré l'oppositionobstinée de sa mère, il pardonne et quitte lesanctuaire de l'argent pour le temple Cei amour.

construction de la pièce est très solide,i action en est conduite avec vigueur et pré¬cision. Les cas de conscience, subtils et dou¬loureux, sont analysés avec une singulièrepuissance dramatique, et certaines profonceursae 1 âme contemporaine sont mises très nette¬ment en lumière.
Psychologique du « moi» de l'homme

u affaires, notamment, est fouillée avec une ra¬
re acuité. Les divers étals d'âme se succèdent
avec une implacable logique. C'est l'homme du
peuple hante par son désir « d'arriver » et quis est éveillé tardivement à l'amour. Peu com¬
plexe, un peu frustre même, ses réflexes ensont «autant plus violents une fois la fortune
gagnée sa puissance acquise; il est inoxéra-bie, inflexible, sa bouche ne laisse tomber quedes arrêts sans appel. Devant lui, tout doit seplior sur-le-champ, sinon il écrase, il broiepour que son chemin soit libre. Son désir de
puissance est indépendant de toute manifes¬
tation de gloire extérieure, sa force en estc autant plus concentrée, mais plus dure, plusmauvaise. Sa vie intérieure, étouffée par cetinstinct supérieur de domination, est presquenulle. Mais l'instant arrive où ce mécanisme sibien reglé_ s'arrête brusquement. Léquilibre est
rompu L'homme éperdu sent alors monter en
lui cette vie intérieure si longuement compri¬
mée. Il se rend compte qu'il est seul, désespé-rement seul, et ç[ue sa dureté n'a pu lui atti-rer que la, crainte et la haine. Il voit l'inanité
de sa puissance et son égoïsme est ébranlé. 11
est prêt, dès lors, à comprendre mieux les
mouvements et les'élans du cœur, lui qui n'a¬
vait encore-obéi qu'aux rigides suggestions deJa raison. Soudain, la faute de sa femme lui
paraît atténuée. Son cerveau faiblit, son cœur
et ses sens s'éveillent à nouveau impérieuse¬
ment. Il pardonne et, non sans héroïsme, il
abandonne sa vie passée, sa puissance et sa
fortune pour reconquérir le bonheur dans
l'amour.
L'interprétation est digne de la pièce. M.

Candé_ incarne magistralement cette figure de
financier inexorable. Solidement campé, le
menton volontaire, la bouche mince, le front
large, il exprime en des gestes secs, rapides,
précis, toute sa volonté contenue de l'homme
d'action. Avec un art profond, il simplifie le
rôle, en faisant ressortir tout le mouvement
et toute la vie. Mme Jane Lobis s'est montrée
véritablement grande artiste. Tendre, doulou¬
reuse, émouvante, nerveuse, séduisante, elle
a su objectiver les sensations les plus infimes,Son jeu du troisième acte est de toute beauté.
A leurs côtés, Mmes Charlier, Ivanne, Boyer,

Tony, Borde; MM. Harley, Dorival, Coquelet.
Gautier, Guise, etc., ont contribué avec la plus
parfaite distinction au succès de la première
de cette œuvre sobre et vigoureuse qu'agré¬
mente, au premier acte, une musique de scène,
pimpante, entraînante et colorée due à M.
Ohry,

S. L.

Tous les soirs et dimanche, en matinée, la
pièce inédite « Orphée », de René Pujol et René
Niverd, qui a obtenu un triomphe à la premiè¬
re représentation. Cette œuvre puissante, mon¬
tée avec un luxe extraordinaire, est interpré¬
tée par une troupe incomparable, groupée au¬
tour du célèbre comédien Ad. Candé et do
Jane Lobis. Tout Bordeaux voudra applaudir
cet effort de décentralisation artistique sans
précédent dans notre ville. « Orphée » ne sera
jouée que sept jours. Location, rue Franklin.
Téléphone 47-16.

SCALA-TIIEATRE J
Succès éclatant des nouvelles scènes annon¬

cées pour le gala de vendredi et pour leurs
excellents interprètes, qui se sont assuré un
véritable triomphe. Elles seront jouées diman¬
che en matinée et tous les soirs jusqu'au
Nouvel An, Se hâter de les voir. On loue
sans frais.

ALCAZAR
Samedi 25 et dimanche 26 décembre, en ma¬

tinée et en soirée, «1,6 Fils de Lagardèrc »
(suite du « Bossu »). Toute la troupe joue
dans ce superbe drame. Gros succès.

LA MUSIQUE DE CHAMBRE
Nous rappelons que c'est dimanche après-

midi 26 décembre, à quatre heures, salle Salnt-
;Genès, que sera donné le premier concert of¬
fert par «La Musique de Chambre».
Le maître Guy Ropartz, Mm» Croiza, MM.

Motte-Lacroix, Arthur et R.osoor se feront en¬
tendre dans des œuvres de Schubert et de
Guy Ropartz.

CIRQUE ANCILLOTTI-PLEGE
Suivant une heureuse tradition, le cirque

Anclllotti-Plège a offert au public bordelais,
venu en grand nombre, un programme des
plus attrayants.
A côté des nombreux clowns drolatiques

et d'une originale cocasserie, il nous faut
mentionner l'agile fildeferriste Miss Lily ;
les équilibristes Hamamora, dans leurs cu¬
rieuses créations; M. de Henau, qui peint
et mange au moyen de ses pieds; M. Mous-
tier et son étalon, remarquablement dressé;
les champions gymnastes Menora Bros;
l'Orpington Trio, dans ses exercices de
force et de souplesse.
Mention spéciale au cycliste Eldid, qui

présente un numéro particulièrement dan¬
gereux et passionnant. Il eut, en ce premier
jouir, une large part du succès de toute la
troupe.

FETE MILITAIRE
Ainsi que nous l'avons déjà annoncé, c'est

le samedi 5 février prochain, dans notre splen-
dide Grand-Théâtre, que l'Association des offi¬
ciers de réserve et de l'armée territoriale de
Bordeaux donnera sa fête annuelle.
Cette fête comprendra un grand gala dans

la salle des spectacles et un bal dans les
foyers.
Le comité d'organisation, qui voudrait faire

toujours mieux, s'occupe de l'élaboration du
programme du spectacle, qui comprendra
vraisemblablement un opéra, une comédie et
une partie chorégraphique, avec des artistes
dont le nom seul sera un sûr garant du suc¬
cès.
Nous ne pouvons, pour le moment, en dire

'davantage, mais nous savons que si les négo¬
ciations actuellement en cours avec les ve¬
dettes parisiennes réussissent, et rien ne fait
envisager le contraire l'Association des offi¬
ciers de réserve et de l'armée territoriale of¬
frira, cette année encore, un spectacle tout
particulièrement beau. .

Les officiers de complément ne faisant pas
encore partie de l'Association peuvent se faire
inscrire tous les jours, de 6 à 7 heures du soir
(dimanches et fêtes exceptés), au secrétariat
permanent, Cercle militaire, 2e étage.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Dimanche bien employé. -— En matinée et

en soirée : « Aladin ou la Lampe merveilleu¬
se », conte des Mille et une Nuits; «Chariot et
les Saucisses», fou-rire; « La Cité Perdue »,
S» épisode (le Ballon captif) ; « Sports Athléti¬
ques» (suite); «Actualités mondiales», etc.
Location. Téléphone : 13-38.

FAMILY-CINEMA (rue Mondenard)
Dlm., 2 matinées et soir-, la Dame de Pique,

gd dm«; Douglas au pays des Mosquées, etc.
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)
Dimanche, deux matinées et soirée. Pro¬

gramme renouvelé. Vu le succès remporté
par les « Allo » et les « Salvador », ces excel¬
lents numéros paraîtront jusqu'à dimanche
soir. Orchestre de dix musiciens.
CINE-TROIS-CHALETS (b<i Prés^Wilson, 266)
Ami Fritz. Orch. Chauft. centr. Mat. et soirée.

la viesportive
FOOTBALL ASSOCIATION

TOURNOI INTERNATIONAL AU STADE PERSHING
Victoires du C. A. P- et <te Vitry.

Parie, 24 décembre. — Cetfce après-midi a commencé
au Stade Pershing ]e tournoi international de football
association, qui met ©n présence des équipes françaises,
suisse, espagnole et portugaise.
La première des deux rencontres disputées aujour¬

d'hui est revenue au Cercle Athlétique de Paris, qui a
Dattu le Club Français par 4 buts à 1.
Quant à la seconde, ©1© a été l'occasion d'une belle vie"

toire du C. A. Vitry sur le F. Cantonal de Genève, par
2 buts à J.

JOIGNEZ L'UTILE A L'AGRÉABLE

MAISON CHEVALIER
opticien labricant

64, Sainte-Cu.tîierme, 04
JUMELLES DE THÉÂTRE

Modèles riches "Marquise" et à PrismesOr - Email fin - Nacre

ORIA
fàSïkCrème

POUR

CHAUSSURES EcîîpseDépôt pour la vente au Commerce;
SO, Ras BoufTard, BORDEAUX.

Etiennes utiles et profitables. Livres indus,
fiels. Georges, 8-10-12, c. Pasteur, Bordeaux.

Vous EVITEREZ la GRIPPE
st vous Buvez de la

MYCOLTSINE
du DOCTEUR BOlTEwi

En Vente dans toutes les Pharmacies

'ou/mem@
teindrez et nettoierez «

? EN MÊME TEMPSTOUSTISSUS*
f EN TOUTES NUANCES ,
I RESULTATS RAPIDES ET PAR¬
FAITS. ESSAYEZ D'ABORD

EXICEZ ENSUITE
C'EST POUR TOUJOURS

ADOPTE ?

DYJ.
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Place Gambetta, 13^14 (angle Porie-Oijean)

mesnard
Coîfres d'argenterie

ETAT CIVIL
DECES du 24 décembrg 1920

Mme Lautié, 30 ans, rue Teulère, 11.
Paul Pitt, 59 ans, rue Guillaume-Brochon, 2.
Veuve Dârdain, (il ans, cours de la Somme, 371,
Jean Teyssier, 64 ans, rue Tastet, 4.
Paul Saint-Marc, 69 ans, rue Monsarrat, 76.
Veuve Beulac, 73 ans, rue Cazenave, 31.
Veuve Gaillard, 73 ans. rue Emile-Fourcand, 55.
Veuve gros, 80 ans, rue Cotrel, 21.

iâî^nu iio ilfiili GIÏ<L!S- 3i!8'r' ste-catneriBBiïMOUrô (18 iaLUIL cnajeanx-ConroDiies Manteaux
—

pnuUAI niMÈEÎiSE M- et Mm8 Ferdinandlllimwi rUIïCME Antoine, Mme veuve
L. Moreau et Renée Moreau, M. et Mm»
Gustave Courbobaisse, M. et M" Maurice Mo¬
reau et leur fils, M. et M« Olivier Moreau et
leur fils, M et M"»e A. Aubert, M. et Mme Gui-
tard et leurs enfants, M. et Mme Pierre Sémirot
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Antoine ANTOINE,
leur père, beau-père, grand-père, oncle, grand-
oncle et ami, qui auront lieu le dimanche 26
décembre, en l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

de Laseppe, 122, à neuf heures trois quarts,
d'où le convoi partira à dix heures un quart.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, 121, c. sace-Lorraine

BOURSE DE PARIS
bulletin financier

du 24 décembre

L'optimisme prévaut aujourd'hui, èfc malgré l'absencedes ans de Londres, la cote fait preuve de fermeté. Légère tension dos changes. Au parquet, notre 3 % accen¬
tue ses progrès. Fonds turcs, inchangés. Hausse des

des Industrielles et desBanques française, du Suez,
Charbonnages. Fermeté du gi - -

irréguliers. Reprise du Rio. En coulisse, le mouvement

©t des
roupe Navigation. Sucres,

5 i or 1907, 910; 1909, 925; 4 i % 1911, 159; Brésil, 4 % 1889.
85 25; 4 % 1911, 267; Chine 4 % or 1895, 157; 5 Z or 1913
(réorg.). 634; Egypte unifiée 142; privilégiée, • 119 50;

de hausse est a peu près général; la De Beers, les Pé¬
troles, les Mines d'Or, les Valeurs russes et les Mexicai¬
nes sont particulièrement achalandées. Amélioration des
Caoutchoucs et des Coloniales; Maritimes, mieux dispo¬sées.

MARCHE omeiEL
FONDS D'ETAT. — Au comptant. —- 5 '% 85 20; dito

1920 , 0: 75 ; 4 % 1917, 68 60; 1918 libéré, 69 25; 3 i % amor¬
tissable, 90 75; 3 %, 57 12; amortissable, 65 50; Oblig. 4
Ch. de fer Etat, 315; Crédit National 5 %, 479; dito' 1320,
481 ; Maroc 4 % 1914, 415; Argentin© 4 % 127; dito

910; 1909, 925.; 4 i 1911, 159; Brésil, 4 % 1889,
or 1913

Espagne 4 %'extérieure (960 p.), 176; Hellénique'5 % 1881*.
470; Italie 3 è %. 48 45; Japon 4 £ 1905, 190 ; 5 % 1907
133 60 ; 4 % 1910, 151 10; Bons 5 % 1913, 1,430; Maroc 5 %
1904, 450; 3 % 1910. 652; Roumanie 4 % 1890 (20 fr. de r )
77 50; 4 % 1896 (20 fr. de r.), 63; Russie 4 % 1880. 18 50;
4 % 1889, 18 50; consolidé Ire et 2e sér., 21; 3 % 1391 or et
1894, 17; 5 % 1906 , 27 ; 4 a % 1909, 21; dito 1914 (Ch. fer
réunit. 21; Serbie 4 % 1895 (20 fr. de r.) 42 50; dito 5 %
1902, 350; Suisse 3 % 1890 (30 fr. de r.), 108 65; Dette
Ottomane unifiée 4 °/ 05 75; ITaïti 6 % 1906, 446; 5 y
1910, 38b.

VALEURS EN BANQUE
ACTIONS. — Bruay (Mines de), 2,575; Malacca ordin.,

111; Financière des Caoutchoucs, 126; Bakou, 2,810; Co-
loiribia (pétroles do), 2.700; De Beers (ordinaires), 736;
dito (pref.), 616; Jagersfontein, 172; Tharsis (çi '
146 50; Cape Copper, 43; Chino Copper, 285; Spassky Cop-
per. 34 25; Utah Copper 805; Vieille-Montagne (zinc),
1.170; Platine "TCie industrielle du), 477; Shansi, 48 25ï
Balia. 270; Tekkah (action). 595; dito (part), 845; Mexi-
can Eagle, 571; Royal Dutch, 30,100; Shell Transport. 337.
MINES D'OR. — Charterod, 37; East Rand, 30 50;

Ferreira, 25; GoldfieUds, 55; Lena Goldfields. 30 50; Mod"
derfontein B. 360; Rand" Mines, 147; Robinson Gold,
23 50.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le coursdu jour.
De Paris, le 24 décembre. — Change sur Londres- (25 15),59 92 A: sur Madrid (0 92), 2 19; sur Amsterdam (2 03),5 31: sur Rome (1 00). 0 57 3/4; sur New-York (5 15)16 95; sur Genève (1 001. 2 58; sur Copenhague (1 39)2 61: sur Bruxelles (1 001, 1 05 ?>: sur Allemagne (1 231 '

0^23^1/4 ; sut Roumanie '' 0 "! - ''-nnd"
BOURSES ETRANGERES

,«C?ftîge »™,_B«en<w-Ayr»8 52 3/8; sur Hio-Janelro,10 5/16; sur Valparaiso, 9 9/16.

NAVIRE EN AVARIES
vapeur danois « Sierra-Leane », venant du SénA-

SniTA +un««^rgemenfc d'arachides, à destination da
avait, aao' par suite du mauvais temps du large»
dredi atv^ midiaiUarres» a été amené à Bordeaux, ven-
secours ï>ar ^eTlx remoroueurs envoyés à s eut

BOURSES DU OO IW
RESINEUX. — Londres. 23 décembre. — Térébenthi¬ne et résinés : sans changement.
Savannah, 23 décembre. — Térébenthine et résines •cours nominaux. *

Dax,^ 24 décembre. - Sans changement. Pas de cours;pas d'affaires. La période des inventaires annuels con¬tribue a cette situation.

»an?CSgementLondre8' 25 dé°embre' ~ JaTa blaM-
, décembre. - Cours des ventes déclarées à
lt •r^r5v5>re J,yiy!lcale- ~ Sucres indigènes : Disponi-
néant S P*US ^ Sucres d'importation,
L? botirse sera fermée demain et après-demain.

laS^UIe&etPY3,è85leen2219'î|CeD'bre : °Ontr0
Prohibition des exportations de peaux brutes

pour l'Allemagne
vante™îniStêre commerce communique la note sui-
c Comme suite au vœu émis à l'unanimité par lacommission consultative du cuir, dans sa séance du15 décembre, aucune dérogation à la prohibition d'ex¬portation des peaux brutes no sera accordée à destina¬tion de 1 Allemagne, ce pays interdisant lui-même d'u-

ïujii façon formelle, 1 exportation des cuirs et peaux en

Chronique Maritime
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot mixte « Cey-

. lan », venant die Bordeaux, du Sénégal, etc., est arrivéa Buenos-Ayres le 23 décembre.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot de grand luxe•e Lutetia », parti de Bordeaux le 4 décembre, est ar¬rivé à Buenos-Ayres le 24 courant.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le paquebot

? Figuig », venant de Bordeaux, est arrivé à Casablancale 24 décembre.
— Le^ vapeur « Honduras », venant do Bordeaux, atouché à Talcahu&no le 21 décembre, ©n route pour Val¬paraiso.

r„„DEPARTS D.ES C°"UUIERS D'OUTRE-MERCourriers à —"
Oran, * '
do mi |

Arrivés. PALM/Ao"^- C?URR'ERSSama, de Bordeaux. * 1 décembre, st. daak
„ GALVESTON : 21 décembre <dde Bordeaux. ' ' an&- Elisabeth-Rrook#

VAPEUR» CABOTEURS
deAr,:i,d%ryo£;r'0rt = 23 <*COTbre- ^ . FelUi.

,

B.?rdM™rF : 22 dé06mbre. «t- "orr. « Hwriett ». dt

noPwar»ti8p.!oï£™ ' 22 ' * an*. «

d®«xRRY : 22 dtomb"' «t- -orv. « Bravo™ p. Bo»
SWANSEA : 22 décembre, st. a Oran » n r t» i,»"LE HAVRE : 22 déc™bré, Bl, inteS i rte.V'1 r-Pai'1M'

p. Saint-Nazaire et Bordeaux ' Gret°-Cord« a

r/î-rtre™3 : 24 déMmbre- 8t- « La-RocheUe ». p.
MARCHE DES FRETS

Londres, 24 décembre. — Avec la proximité d** 1*4,-..
de Noël,, les affaires ont été nulles. $oici quels ont éSlles derniers affrètements conclus : De Newca^tl© nn m
peur de 2,000 tonne» pour Bordeaux, MO shTon a traiSun vapeur de 1,000 tonne» pour chargement à Nanti*ou Saint-Nazaire. a destination de Cardiff, à 15 sh.

#—

BOOROEAUX, 24 décembre.
mo1% : appontements de queyries • St «u.«tt?» Gand; st. norv. Inger, de Sunderland
r»TT^ï Martinique, de Casablanca
PMto-PtataB0TJEG0GNE ' st- Stmthorne. dr
Ont fait leur déclaration de descente : St. fr. Nouveau»Consml, p. Porté; Michigan, p. le Havre: Chalut t*Not.r©-Darae-des-Dunes; Océan, Maris-Stella, p. Bou

" î?g°,®i. norv- YFd' p' Barry-Boads; Urter n,Cardiff; Oorona, p. Mumbles; Inger, p. Svica; Halle*jerd, p. Barry; st. ang. Raven, p. Londres.

PAUILLAC, 24 décembre.
Montés. — St. fr. Hau't-Brion, du Havre; La-Rhin d«Dakar: ;Yolande, de Cardiff; nav. fr. Bonne-Lorrainede Leith;" Marguerité-Molinos, de Pointe-à-Pitre;holl. Drechterland, de Duala; st. dan. Sierra-Leone,de Dakar; Rota, de l'A. O. F.; st. suéd. Avesta, dîSwwansea;

_ st. ail Dortmund, de Tonnay-Charentejst. grec Nicolas-Athanassqlis, de Baltimore.Aux appontements. — St. ang. Cardiff, de SwanseaJst. holl. Care-Dien; st. fr. Mimi-Horn (en charge).
LE VER DON, 24 déesmbre.

Mis en mer. St. fr. Suzanne-et-Marie, p. La Pallicef
Sainte-Maxime, p. Oran; st. ang. Fartcheap, p.Bayonne; st. fr. Elise, p. Brest; st. holl. Batavia*/
p. Rotterdam.

J

MAREES A BORDEAUX du 26 décembre
Pleine mer : Matin, 6 h. 46; hauteur, 5 m. 30. — Soi»

19 h. 07; hauteur, 5 m. 35.
Basse mer : Matin, 2 h. 52; hauteur, 0 ïn. 00. — Soiiv15 h. 14; hauteur, 0 m. 00.

TRIBUNAL DE COMMERCE !3F BORDEAUX
du 24 décembre 1920

FAILLITES
Vériiietjliim do créances

Du sieur Léon-Lucien Faron, électricien »
'Arcachon; — do sieur Ernest Lafarg-ue, négo¬ciant à Bordeaux; -- du sieur Faustin, com¬
missionnaire à Bordeaux; — du sieur Henri'
Désiré Démolientrepreneur de -travaux 5
Bordeaux : le mercredi 29 décembre, à 2 heu-
res 30.
l)u sieur Tissié. négociant à Bordeaux: — du

sieur Jean-Pierre Rivassou, commerçant }Bordeaux : le jeudi 30 décembre, à 2 heures 30
Compte de gestion

.De la dame veuve Duvergier, née Balir, an¬
cienne négociante à Macau : le jeudi 30 décem¬bre, à 3 heures.
Dr seiur Jean-Baptiste Princean, ancien en¬

trepreneur de travaux à Bordeaux : le ven
dredi 31 décembre, à 3 heures.

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Compte de gestion

Du sieur Adhémar Sauvage, industriel U
Bordeaux : le jeudi 30 décembre, à 3 heures.
Du sieur Léopolc Chenard, maître d'hêtel 4

Bordeaux: — du sieur Joseph Mailet, boulan¬
ger a Floirac; — de la dame Vidal, née Ba>
lauze, boulangère à Arcachon : le vendredi
31 décembre, à 3 heures

La Fin lie l'Année Approche...
Sonpz à nos Archives...

CLASSEURS

BICYCLETTES GABAMTTES
Complètes av. Pneus MICHELIN Fr.

i^'Aente directe au. Prix de fabrique ,tdiP
OVC6.ES BRIXTON. 6, R, de Bertille, ST-MANPÉ (Seins)

SYPHILIS
g par
g (Sa
Vil

GUERiSON ASSUREE
de tous les Accidents Syphilitiques

| par nouveau traitement puissant et énergique
(Sans piqûres) auquel aucun cas ne peut résister.

, LABORATOIREAesSPÊCIALITÉS UROLOGIQUES
22, BdSébastopolï PARIS. Service S,(Notice gratte).

'r!
sj

K°AIE°
FABRICATION FRANÇAISE

790 FRANCS
Le Classeur 4 tiroirs format oomaiereiai

AVEC PANNEAUX

nnilUAI CSIMÈRBE M- J- Halaguer, M. etilUïaswi rUirifcBelEMmu Hunier et l.eur
Hlle (de Paris, M.. et Mme p. Balaguer (de
Tours) M. et P. Bourneau, M. G. Porté et
sa fille, M. et Mme Barbary et leurs enfants (de
Paris), M. et Mm® G.. Lestage et leurs enfants
(de Paris), Mme veuve Lestage et ses enfants
(de Lyon), les familles Lestage (de. Mugron),
Balaguer, Arou, Housset. Caries et Léja prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Jeanne BALAGUER,
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère,
sœur, belle-sœur, tante, grand'tante et cousi¬
ne, qui auront lieu le dimanche 26 décembre,
en l'église primatiale Saint-André. _

On se réunira à la maison mortuaire, 8, rue
d'Arès, a huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres municipales, II, rue de Beifort

QEMANDE&.
LE LIVRE

ou

Classement

huit 1. AX ATjp
CONTRE

CONSTIPATION
Embarras gastrique et intestinal

Tamm Indien Grillon
13, Rue Pavée, Paris

dans toutes

[i
L'ÂBBE E. PELLETANT indique
gratis œoyensitafailliblespour guérie
par le splantes: Albuminurie, Diabète,
Cœury Foie, Poumons, Maladies de
Peau, Sang, Voies urinaires et toutes
Maladies chroniques. Ecrire; V'EsLLE
CURE, 4„ Avenue des Phocéens, NSCE.

jTÉON PAQUOT.18,flv?deSaint-Ouen_PARI$
MANUFACTURIER-IMPORTATEUR

JOILES «JUTE — COTON — LIN — CHAfJVRE, ETC.

00MV0I FUNÈBRE GiA,wiï!
Maurice Cayx, M"' Wattebled, M- et Mme a.
Wattebled, M. Jean Wattebled, Mme Passebosc
et ses enfants prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Henri GEORGES,
vice-consul de l'Uruguay,

leur père, beau-père, grand-père, frère et on¬
cle, qui auront lieu le lundi 2i décembre, en
l'église Notre-Dame. .

On se réunira à la maison mortuaire, 13,
rue Bardineau, a neuf heures un quart, d où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres municipales, 11, rue de Be<-fort

veuve
flis, M.

Pierre
A ndré&0NV0I FUNÈBRE ,

Crassus, Mfi° Germain g Crctssûs prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

ÊVjme VGUVQ LABARSRÂQUiE-LÛUSTEAUj
leur mère et grand'mère, qui auront lieu le
lundi 27 courant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à sept heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à huit heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

PorÊjfces-funèbres générales, I2f,c. 'Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE familles G. Dubroué.
p Dubroué, A. Cruège et leurs enfants, les
familles M. Dubroué, Deyres, E- Cruège, A.
Cruège et leurs enfants prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d assis¬
ter aux obsèques de

M. Fernand DUBROUÉ,
leur époux, frère, beau-frère, oncle, neveù et
cousin, qui auront lieu le lundi -7 décembre,
en l'église Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 29, .rue

de Pessac, à huit heures un quart, d ou le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.
Pomye$ funèbres générales, 121, c. Alsace-lorraine

CONVOI FUNÈBRÏné, eM.MAdrïen René,
les familles Dncournau, Monet (de Saint-
Maixent), Airault (de Paris), Lalance (de
Niort) et Airault (de Poitiers) prient leurs
amis et connaissances de leur faire 1 honneur
d'assister aux obsèques de

M. RENÉ père, dit AIRAULT,

NUMCRALPHA
Ç'a«!u P?oneo

27.fâd des Italiens ]
PAI^IS j

| 30, Allées de Tourny, 30 ■ BORDEAUX |
N'Achetez MONTEE,

niORFEVRERIE sans consulter leCataîoqne &
i deG. TRISAUDEAUsau3iï$BHexpédié gratis et franco sur demande,
ta pies ancienne, la plus importante fabrique

. Française vendant directement au Public.
Remontoir pour Hommes, en nickel ou
Acier noir garanti....... depuis 28' -

i Remontoir Dame, nickel garanti, depuis... „.j Remontoir Dame, or contrôlé garanti, depuis.. ^49'

nivnsrcc $.enr.toiia pa.>?) c»:'' j>e vkrtuhylilll U Lx-F" de la Sûreté et I)- en Droit, D"
«BaeamœBE^sœ» 24. rue Rohan (Tel, 20.29) Bordeaux

HERNIE
Si vous souffrez de la hernie, défiez-vous au

même titre des complications de cette infirmité
et des soi-disant traitements nouveaux et mi¬
raculeux.
Vous n'obtiendrez le bien-être et la sécurité

qu'en adoptant les Appareils sans ressort brevetés
de A. GI.AVERIE, le célèbre Spécialiste
herniaire de Paris.
Il n'est pas de hernie qui résiste à l'action

salutaire de ces merveilleux appareils, uniques
au monde et dont il faut lire la description dans
le magistral Traité de la Hernie, envoyé gratui¬
tement et discrètement sur-demande adressée
aujourd'hui môme à M. A.
234, faubourg Saint-Martin, Paris.
Passage régulier dans les principales villes de

notre contrée (Demander les dates).

Pour 50 Francs

la HERNIE EST
GUÉRIE

DES MILLIERS DE PERSONNES ont obtenu ce résultat
inespere en adoptant l appareil extra souple et
sans ressort de M' ALBERT EDOUARD,le meilleur spécialiste herniaire de PARIS

HERNIEUX dans v.otre,.int.érét.«en-
ai nrrvr mmnni. , vez &uiourd hui meme a

H ALBERT EKJIIARU, 187, rue du Temple. PARIS,
qui se fera un plaisir de vous envoyer gratuitement
et discrètement sa brochure ex- UrDMIC

^plicative sur le traitement de la rTXlilYlNln,

450,000 sacs neufs 1 1 O X 63 475 G.R.
ICOkilog. Engrais t *5 C„ Ejff
1 îtect. Céréales 1 ^ "V
par toutes quantités. — Echantillon franco

HIrnTË
CHUTES se MATRICES

La Dernière Méthode Noël DEMEÏJRF
célèbre par les nombreuses guéris- s qu'elle
obtient grâce à sa valeur scientifique, est la
seule que nous puissions conseiller à nos
lecteurs atteints f'o HERNIE ou DESSENTE
même très ancienne et très v .umineuse.
Sans être Incommodés ni déroger a vos
habitudes ou suspendre votre travail, si,
pénible qu'il soit, le* soulagement sera i
médiat et la GUERtBON PROCHAINE; celai
est prouvé, une fois de plus, par cette nou¬
velle attestation ;

« Je suis heureux de vous signaler quf
l'excellente METHODE Noël DEMEURE m'a
complètement «ntferl de n'a HERNIE et vous
autorise à publier nia lettre — Ravmono
MICHELON. Lagarde, r>ar Barbezieux (Cha¬
rente). Ce 22 octobre 1920. »

HERNIEUX, même désespéré;, quelque
traitement que vous ayez subi r térleure*
ment, ne vous négligez plus, la HERNIS

• t toujours une - ffection grave. La certi-,
tude d'ime efficacité réelle et la garanti?
d'une probité parfaite "onnriandc.il l'esp-ii
et la confiance; ne 1 tenez âucune décision
avant d'avoir profité des visites et conseils
GRATUITS dans les villes ci-après, et sui.
vez en toute sécurité la MÉTHODE dr
GRAND SPECIALISTE de PARIS
Aire-sur-l'Adour, dimanche 23 décembre
hôtel du Commerce.

Pau, lundi 27 décembre, hôtel Henri-IV.
Orthcz, mardi 28 décembre, hôtel Central
Peyrehorade, mercredi 29, hôtel Rançon.
Salies-rïe-Béarn, jeudi 30, hôtel de Paris.
Langon, vendredi 31, hôtel du Lion - d'Or.
BORDEAUX, lundi :î et mardi 18 janvier,
hôte] du Centre 8, rue du Temple.

Barbezieux, mardi 4, hôtel ta Bouie-d'Or.
Cozes, mercredi 5 janvier, hôtel Voyageurs
Niort, jeudi 6 janvier, hôtel la Brèehe.
Lesparre, vendredi 7. hôtel du Ijon-d'Or,
Cognac, samedi 8 janvier, hôtel de Londres
Segonzac, dimanche 9, hôtel de France.
Saujon, lundi 10, hôtel de la Croix-Verte.

. Libourno, mardi 11 janv. hôtel de France
Périgueux, mercredi 12, hôtel Messageries
Un collaborateur, Eminent spécialiste, re¬

cevra également à
Montauban, lundi 27, hôtel des 4-Saisons.
Viîleneuve-sur-Lot, mardi 28. hôtel Drlard
Agen, mercredi 29 décembre, hôtel Marty.
Lauzerte, lundi 3 janvier, hôtel de France.
Eauze, mardi 4 janvier, hôtel Soubiran.
Tombebœuf, jeuçji 6 janv., hôtel Ducassà
Lavit-Lomagne, vende 7, hôtel Crebessège,
Tonneins, samedi 8 janvier, hôtel Central.
DEMEURE, 52. boulev E.-Qutne.' PARIS,

leur père, beau-père, beau-frère et cousin, qui
auront lieu le dimanche 2G cour», 4 '

Pour ledéjeuner dumalin
Pour le five o'clock

rien n'égale une lasse
de Tinimilable

Chocolat

Pulvérisé
Poulain
le meilleur des instantanés

Goûtez et Comparez
'

-'..v

V1„ jk;ud wu^ Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, 197,

rue de l'Ecole-Normale, h deux heures et de¬
mie, d'où le convoi partira à trois heures.
Pompes funèbres générales, /5/, c. Alsace-Lorraine-

CONVOI FUNÈBRE^?1 3=
Galinié, M- et M" F. Goyer et toute leur fa¬
mille ont la douleur de vous faire part de la
perte cruelle qu'ils Tiennent d éprouver en la
personne de

M. Pierre GALINIÉ,
/ âgé de 15 mois,

leur fils, petit-fils, neveu et cousin, et vous
prient d'assister à ses obsèques, qui auront
lieu le dimanche 211 court, en 1 église St-Pierre.
On se réunira à la maison mortuaire, 2, im¬

passe des Argentiers, à trois heures, d ou le
ponvoi funèbre partira à trois_ heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-lorra.ne

CONVOI FUNÈBRE ranenc!eTneL%û ïro-
lanne, M. et Mme Gustave Lalanne et leur fils,
■M. et mmo a. Lartigue, les familles Fayet et
leurs enfants. Marque et leu-rs enfants, et
Changuet prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. Léon LALANNE,
facteur de pianos,

leur époux, père, beau-père, grand-père, beap-frère et oncle, qui auront lieu le lundi 27 cou¬
rant, en l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, rue-Laroche, 99, à huit heures un quart, d'où le

convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres municipales. II, rue de Beifort

SPECTACLES du £5 décembre
GRAND-THEATRE. — 8 heures : Maeouf.
APOUUO. — 8 h. 30 : Music-IIall.
BOUFFES. - 8 h. 30 : Miss Holyett,
THIANON. — 8 h. 30 : Orphée.
SCAGA. — 8 h. 30 : Tu viens, tlis ! revue.
ALHAMBRA. — S h. 30 : C'est d'un Chic I rev.

„ , ....... ALCAZAR. — S h. 38 ; Lo Fils de Laqardère.
buo à l'éclat-de là Pr>tal-ij-jn....Wfff .(8'WJr ^U AirlXii, Patinana- i h- 3LL BaL Patin.

convoi funèbre nac, les familles Et-
çhegaray, Bouchonneau, Laborde, Morel etRobin prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Alexandre MARCENAC,
leur époux, frère, beau-frère et oncle, qui au¬ront lieu le dimanche 26 décembre, en l'église
Sainte-Jeanne-d'Arc.
On se réunira h la maison mortuaire, 1-1, rue

de Rigoulet. à trois heures un quart, d'où le
convoi partira à trois heures trois quarts-
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

HERNIE
MKMBFIE OU JTJFIT? et HOFCS CONCOURS

Parmi des MILLIERS, quelques' person-»
nés UUÉRIES nous autorisant à publieï
leur adresse :

M, NOUET, à Salignac (Gironde).
M. J. REY, à Saint-Lauirent-des-Hommeî ■

(Dordogne).
M. J. LALERIE, à Reignac, Baignes-Sain-

te-Radegonde (Charente).
M. F. VIDATLHIT, à Payac, par Arreau '

(Hautes-Pvréné es).
M. L. GIJICHEMAN, à Bidart (B.-Pyrén.).

JE SUIS GUÉRI !!! C'est l'affirmation de
toutes les personnes atteintes de hernies
\qui ont porté le nouvel appareil sans res
sort de M. GLASER, le réputé spécialiste
de Paris, 63, boulevard Sèkastopoj.
Ce nouvel appareil, grâce à l'adaptation

de la nouvelle pelote à compression souple
et de nouveaux perfectionnements, assure
séance tenante la contention parfaite des
hernies les plus difficiles, les réduit et les
fait disparaître.

Approuvée par le corps médical lui-même, la nouvelle pelote adaptée à l'appa
reil sans ressort de M. GLASER est le dernier progrès de la science herniaire.Les témoignages authentiques de personnes GUÉRIES qui parviennent chaquejour à M. GLASER sont les preuves irréfutables de la supériorité de cette belle dé¬
couverte.

MALADES quo la hernie torture, ne vous laissez pas induire en erreur!
Méfiez-vous des réclames tapageuses l!
M. GLASER est le seul vrai praticien dont les 40 années d'expériences mettent la

(hernieux à l'abrj de tous les mécomptes.
ADOPTER sa méthode, c'est VAINCRE la HERNIE

Désireux de donner aux malades une preuve immédiate de ce résultat, garanti
d'ailleurs p-ar écrit, M. GLASER invite toutes les personnes atteintes de hernies, ef¬
forts, descentes à lui rendre visite dans les villes suivantes, où il fera gratuitement
l'essai de ses appareils. Hommes et femmes, vieillards et enfants, aile*/ donc tous,
de 8 heures à 4 heures, à :

Montauban, 27 décembre, hôtel du Midi.
Villeneuve-sur-Lot, 28, hôtel Gâche.
Agen. 29 décembre, hôtel du Midi.
Saintes, lundi 3 janvier, hôt- d. Messageries.

Barbezieux, 4, hôtel de la Boule-d'Or.
«larnac, 5 janvier, hôtel Crouzille.
BORDEAUX, les 6 et 7 janvier, hôtel Mode»
ne, 7, rue Buffon, prin le cours de Tourny,

L'éminent aide de M. Glaser recevra également à :
Civray, 4 janvier', hôtel de France.
Poitiers, 5 janvier, hôtel dfo Palais.

CHâteiierauit, 6 janvier, hôtel Moderne.
Thoiiars, 7 janvier, hôtel du Cheval-Blanc,

1

CEINTURES VENTRIÈRES TtcT^.?
Brochure franco bUr u,cntaude à M. GLASER*.63,. boulevard Rébustopol^, PARIS.

ObAetié. Gros esse
MATRICE



COMPAGNIE FRANÇAISE
■ Hiuni OV r>er#-.^.!,<rL!!fVeZ' ~ MAISONS SPECIALES DE TISSUS LES PLUS DÉPUTÉES DE I RANCE - BORDEAUX, TS-19, coars d'Alsace.

GRANDE MiSE EN VENTE d'etrennes utiles et coupons
Manteaux Cnct,, jîi Occasions remarquables. — Grande Baisse de Prix sur tous les Articles d'BTRENNES : Coupes P0"* ' V¥31>' 8 d Homme*, Coupes Lingerie, Mouchoirs, Serviettes, Foyers, Carpettes, Tapis de Table et Rideaux. - SE RENbEIG
COÀTING 62-80 a " "

- La couoe de Smèlres 31'50

serge u ! ic' ua jLa cou p'^de*4 mè i 79*90
» — La coupe de 2 mélres 39'9Q

drap -««««w^r^'^p'ïï.ïïï'ii 64'sg
Griseiverdâ.re 33' 9Q

velours eo^or".ecdvanneér;,a.i-^u^e^ê,c'?tn'£ *ous

&

notre calendrier
Orné d'une Belle GLACS

sera offert pour tout achat

C ATI II grenadine lr* beile quai, noir ivoire et ftifan
UII ,„Ub oflllll toutes teintes, largeur 100 c/m. Le méire 14 OU

—. .-ardeur 130 c/m. OQfcn îfrfl fï l| D Ç anglais uni noir, marine et couleurs, ni nn
►— — Le metre 34f 5Q c' 2,0 OU g E.LU U R ù largeur 55 c/m Le mètre 0 OU

serge s'e?màrlnefl^inr {fe*.* Le méteè 8*95 imîtdraperieg^cho'x. kerf™ii'^pts mit 95* »l

VÎ3, U.V J. wi/iv —- - ,

^draps29''90
draps 35f9°
PrBUirTTCP de table ouvrées crémées article /E'QfiSERVI ET ! ES des Vosges tr. bonnequaLJaf»™1'"' ^'J ,JU
liïà frileuse ^mio^95
n f s n fm t f s en bellrmoAugr39'12j0
merinos CO,°n DOir' 8rand ,eiDt' ,argeUrL1e3mè/??e 6'95
Très beaux COUVRE-LITS « é{amj"uiàpiïn 69f 50
grand lit

cordonnerie
DIT

chatnoir
Seule nalsti eu Fraece

VENDANT SES

Bottines homme, cuir box-caiî, cou*a ^ f%]
Bottines lacées, femmes, n* verni, cousoes, â yf y

'^V'. 1 - ^ ,.v : 4-V &>V

new scotland
| = 24,me Judaïque, 24 -

GABARDINES ANGLAISES
impermeables
lundi 27 dlcestobre et <Jqsss*& suivants

soldes ne nos vetements - fin se serie
1te Rî^PÎP Nos Caoutchoucs «p-fi uln 10 Hommes et Dames à ttOI

9e RprÎP Nos caoutchoucs Tcrf
— Hommes et Dames à / O

3e Qcpio Nos GabardinesOui lu Hommes et Dames à 95f
4» Qps»îû Nos Gabardines laine ji q/xl'Oui lu Hommes et Dames à I î/V

notre vetement gabardine anglaise recommandé 145f
la plus grande spécialité

bordeaux - 106-110, rue sainte-catherine - bordeaux

grande fabrique
impermeables
solde des impermeables et gabardines

D C I CDIUC caoutchoutée pour Gar- | rf
S LL tn I.J t connets ou Fillettes . I 0caoutchouc glehomm.,:g.'t:8,.n45f

l/CTCWirMT GABARDINE pourIIOMMliS PQf
WL 8 SlBflLrs s ouBAMBib, forme mode... UO

capote ,,on' 95' »
nsonccciie P* Hommes sur belles t rnf
rflnUtOuUO.draperies imperméabilisées I OU

vetement chouté.... !s.T:!8uaaoul: 391
lirTriuirilT caoutchouc avec mar- nnf n
ït I tlïltN I tinsaie, pour Fillettes.. Zb »

pardessus col velours, forme
mode i i5f

mobiliers élégants
Salles à Manger — Cabinets de Travail — Chambres à Coucher
Salons — Lustres — Petits Meubles de Fantaisie pour Cadeaux, etc.
INSTALLATIONS COMPLÈTES LES PLUS JOLIES

meilleur marché de toute la région
31=33, Cours Georges Clenienceau, 31 » 33

Téléphone : 50> 10 — (Ancien cours Tourny) — BORDEAUX
livraison franco par automobile

-;c

SO à 94, coars d'Aisaco-et-Lorraine, et 3, rua Ravex

occasions exceptionnelles du LUNDI 27 decembre 1920

SOLDATS P^e en boîte carton, contenant Z £ Q fî
liJ cavaliers assortis et l cheval La boîte «fr OU

Un lot SAC6 et PORTE-TRÉSOR pour Da-
mes, cuirs assortis, intérieur serti. «rf

A profiter £ 0 ^
La uen te des Sacs etPorte-trésor aura lien auRayonJEUX DE LOTOS boîte illustrée, lût bois.

48 cartons tranche bronzée, pions façon "ifCtt

BOITES PAPETERIES cartonnage, garnies
papfer a lettres et accessoires, 19X14 c/m. Qt Frt

La boîte 0 OU

COUVERTS d® table métal argenté, en n Of «
écrit) riche, ini.satin. L'écrin de 12 couverts 00 "

COUVERTS de table métal aciéré titre légal,
en ècnn riche, intérieur satin. Cflf »

L'écrin de i2 couverts OU "
BOITES DE PEINTURES couleurs nfon

• nolieiisives. palette ei accessoires,. La boîte u OU

COFFRETS laque du Japon, garnis parfumerie
extraiis, poudre et savons. rtf

l«f, iOfSOct 3 «
SERVICES d© table faïence, grandes pièces,
torme porcelaine, impression riche, fleurs t% g rf «
coloriées Le service de 74 pièces L I 0 "

EAU DE COLOGNE extra vieille, 00*, flacon
genre Farina :

Litre j/3 litre 1/4 litre G*5 flacon Flacon
(»f 50 fc'SO 1f 90

SUSPENSIONS pétrole,^à contrepoids, chaî¬
nage bronze^.lampe opale, réflecteur dome "ICf y\
de 30 c/m#«..U..; s 0 "

SAVONS tte toilette extra fins, marque Qi'on
Micnaud La boîte de 3 savons 0 OU

FOURNEAUX cuisinière, tôle et toute, brû¬
lant bois ou charbon, grand tour et four à étuve de
40 c/m, chaudière fonte émaillée, panache et cou¬
vercle cuivre rouge, barre, robinet et bouton cuivre
poli, buse avec clet de réglage, hauteur ftQOf »
80 c/m. largeur 60 c/m Exceptionnel '

HAPPES ioile cirée, qualité extra, envers molle-
tonne, grand choix de coloris. 140 X 140 c/m. OOf «

La nappe ÉO "

LA MAISON 'A L'HONNEUR D'INFORMER SA CLIENTELE QU'A DATER DE
CE JOUR ET POUR N'IMPORTE QUEL ACHAT. ELLE LIVRERA TOUTES LES
H!ARGUAH DISES FRANCO DE PORT, D'EMBALLAGE ET DIS REMBOURSE¬
MENT DANS LA REGION ET DANS TOUTE LA FRANCE

offrez des étrennès utiles
3VS:.â.XISi03M

De toiles cirées et linoléum
BORDEAUX paul bajou

linoléum, carpettes ::
descentes de llt.mooutttes

Le Magasin de Spécialité le MIEUX ASSORTI
et VENDANT le MEILLEUR MARCHÉ

rue Sainte-Catherine,
rondeaux

tadic nattes de chine, sparteriei arlo tapis de table, rideaux

meubles par milliers ii
meublesbayle

A3 à A7, cours d'Albret - BORDEAUX

Inventaire ) Prix Sensation
LIVRAISON FRANCO PAR AUTO

fâbâpluies
mieux, meilleur marché

SAULIERE, Fabricant, 53, r. Porte-Dijeaux, Bordx.
Vente au détail de Riches Parapluies. Encas et Ombrelles,

Cannes, Sticks. Cravaches
stocks de parapluies a 30 Fr.

le plus beau cadeau a faire 1
/fn uAnifihla SH& -S «»•« ^-t», 'c T&ffî *"*>, rr-S 3 } mn AÀUn véritable Peigne "Mode", créé

par la Maison auguste bonaz,
indispensable pour la nouvelle coiffure de dames,
Pour éviter les contrefaçons et avoir un véritable
peigne mode, exiger sur chacun la signature

"
AUGUSTK i30StJA.3Z "

En Vente dans les bonnes Maisons de Bordeaux Jf

i
606

.(«1,1,1 MliMS.
Traitement en une séance.

CLINIQUE WASSERNIAtlN. 28. Vital-Caries 28. BORDEAUX
l'ous .es tours |usq. 7 h. Brochure et renseiqn. sur demande.

SYPHILIS iGuerlson contrôlée).
ItETICUClS!.. ..Il FAITS.

yo^.BS IMCOMNUES
JBiâ fTONNAJNTE, 8i.pédiéo a i'ossal vans rwei soumeUre une personne s votr
valante, même A distança. Q<».aM. STEFAN 92.BdSt Marcel Paris tonliîfftW'SS CRATt*valante, même i

i resbori 8

bas
.it'iie quî

CEDNTU
jAUTilli.r

b. m

BANDAGES
re&bori 8'; barit. rebiort *iO' ^ j

a VARICES
rlie quaiiie. depuis 15'

CEINTURES, depuis 20'
VISITIi'I.i' d'Alsace, 81. Borux

IIIPUCC Plants greffés. Hybrï-
VlUNLv des directs. Boutures
grelïables et pépinres, sous le
contrôle de l'Etat. Pn-court des-
rriptif franco. Adr. Cl. LETOUR-
NEAU, vitioulU, Burgy (S.-et-I„)

C' III'TE CHEVEUX Arrêt netdès I" app Ils repous. en 15
jours Pay. ap. «uéris. Br D.
Brovvn uratis, B8, rue Piedbœuf,
ff^lège Cornillon. ^Belgique.
iffl \l une belle maison d'ha-Vibit. av 'jardin d'agrém.,
ombrages, grand jardin pota¬
ger. dépend., sise au bourg de
Margauï (Médoc), 27 kil. de Bx.
Prix à débattre. S'adresser à
^|0 Iteneteau, not., Macau (G^).
"

pattes oegla
«xtra 3 k. 13 fr., 5 k. 20 fr., 10 k.
3k fr contre mandat — Maison
•Nino Disegni.TOZEUR (Tunisie)

E* NGltAIS URGANIOUËS COM¬POSES. Entreprise de vidan¬
ges et d'équarissage. Sang des
«.battoirs. FOUQUET et ci», 2,
rue Lacaze, Montauban (T.-et-G.)

€î AIIAU « Le Flamand ». Postal
«mVU H 10 k„ 28 fr. f°° votre
gare; 2 postaux 10 kil., 55 fr.
contre remboursé Ecr- Marius
Avtaud, 10, b3 Chave, Marseille.

ASf Voiture 2 roues, 4 places■ ■ et harnais jaunes neufs.
Propriété Mon-Cottage. Gazinet.

AMENDItE environs BordeauxV propriété pins 600 hecta¬
res en plein rapport, très bien
agencée, reliée au chemin de

. STkbUfi facilité exploitation
et déboisement. — Agence s'abs¬
tenir - Ecrire TRIOLET, Agen
ce Havas, BORDEAUX. ,

AIGLE-D'OR NIOE HUILE
10 1., fsù lr. Alliance Oléicole Ni¬
çoise accepte agents.

liquidation
DES STOCKS

J'envoie contre mandat franco
gare imperméables,état ae neuf,
sans Tou ni déchirure, 18 fr.
Chaussures américaines état de
neuf, toutes pointures, la paire
35 fr. Gants imperméables pour
hommes, état do neuf, la paire
1 fr. Bottes caoutchouc neuves
toutes pointures 37 fr. 50. Chaus¬
settes anglaises la paire 2 fr. 95.
Blaireaux pour la barbe, 1 fr.
Envoyer mandat à Mme veuve
Rérard, 2, r. des Facultés, Dijon.

fourrures)Grand Rabais, Fm de baiso9î
beaux vêtements "

vondus ' bien au - dessous
de leur valeur

I. ¥âLEIIC
15, rueMargaux,Bordeaux

MESDAMES,
«OUS SEREZ HEUREUSES
de livre dès que
vous aurez un

CORSET
HEL0E

sans buse (breveté)
(essai gratuit)

ÂU CADUCÉE
143,rue Ste-Gatherins

BORDEAUX

Maximum de Décolle
dans vos JARDINS
en lisant i'instructil
"ALMANA.GH du JARDINIER"
Adressé «jratuil et
franco. Envoyez vo¬

tre adresse seule enveloppe ou¬
verte. aitranchit 0'05 " :

C. LEfflAIRE, irainiir. 103, Boulet. Il agiota, PARIS

LARGE COItPORATION-af Bor¬deaux having corresponden-
in French and English re-

quire services of flrst class ste-
nographer, maie or female
with thorough knowledge of
both French and English. Sa-
lary to commence 700 fr. per
month. Ecrire CORPO. bnr. j'.

ACHAT NATALES VENTE
Brillants, perles fines, bijoux,
fourrures- Choix eri magasin,
couverts, jolis cadeaux. Maison
sérieuse. 5, rue des Trois-Contls.

dist1 lierie ou "rdeppn r
distillerie envir Bordeaux. Ré¬
férences exigées. Ecrire E. A.„
bur. «Petite Gironde». Bordx

OrT'deM. ménage paysan pourpetite propriété environs Bx.
Ec. HORPIS, Ag. Havas, Bdx.

paieîwepit dmssediat
et a domicile 1PEO , td
de tous les
de la DÉFENSE NATIONALE

Portez ou envoyez

ftarbanque0iulê8 Kl 0 lin a
» c» intendance Bordeaux.
0BUG. CREDIT NATIONAL 1920

lirage 3 lanvier
/Gros loi : UN MILLION

Livraison immédiale dos iilres
Change de Monnaies

. PAILMEN 1' l«l ( Ol l'IRi".

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, oi"
Argent, Vieux Dentiers brisés
BEAU. 81, r. Esprlt-des-Lois. Bx.
"

figues sultanes
Caisse 5 k. extra sup, f™ mand.
xi*. Courtade,9a,r. Ste-Monique.Bx

l'ameublement general
34, rue Sainte-Catherine, BORDEAUX.

cadeaux d'étrennes
Secrétaires TaMes 9ig°8ne TablesThé Tables à ouvrage

ENTREE

LIBRE

PRIX

MARQUÉS

Commodes
Guéridons
Glaces

Bureaux (le dames
Sièges

Pieds potiches
Casiers à musique
etc., etc...

Tables de salon
Colonnes

Porxte-Chapeaux
Coiffeuses Sellettes
Consoles et Trumeaux Vitrines
Bronzes Coussins

voit* en mémo temps notre assortiment unique de gmar/iBSŒES,
salles a jauger, cabinets de travail, salons (Grand choix d'aubussonj

CHAUSSURES

ampmê
90, place Saint-Projet
45, cours Intendance

CADEAU
DU

noovel m
Nos Séries

souliers vernis
Haute fantaisie

Véritable falon LouisXV

f

Valeur réelle. iOO1

ETRENISES UTILES!
Etablissements

Les promoteurs de la BAISSE à Bordeaux
VENDANT DES ARTICLES IRREPROCHABLES

ET A DES PRIX DEFIANT TOUTE CONCURRENCE
CHAUSSURES (Hommes, Femmes, Enfants), CHAUSSONS
FEUTRES, CHAREHTAIS, PARAPLUIES, CHAPEAUX,
COUPONS ETOFFES, COSTUMES, COUVERTURES, etc.

ressemelage jeb, tout cuir, cousu main
3Elomme, T-ât lr. —Dame, ÎO fr.

f 2"' Avertissement
- lfeoncej 13, Cours de l'user

prévient à nouveau sa nombreuse Clientèle

que la hausse est effectivement enrayée-
1

Pour s'en convaincre, une visite dans ses magasins s'impose

Tous les jours reclames avec de nouveaux articles
aperçu de quelques prix seulement :

COSTUMES laine enfants 25'
LAISSE MÉRINOS (la livre) 25
cTOFFES laine pour manteaux, larj. 130. Je mètre 15'

REÛEHIA^I3É
CRAHPRiLS hommes, valeur 40' sacrifiés à 20' »
CHAUSSETTES pure laine 4r50

Ctieas LÉONCE, 13, cours de l'Yser
Tontes les marchandises qui auront cessé de plaire ou qui ne seront

pas de la taille voulue seront échangées.
(a chat au comptant de toutes sortes oie marchandises en soldesu

chapellerie mil's
71, rue Sainte-Catherine, 71
lundi 27 Décembre

Vem»7 le* Visiter)10' K,UE mcihel-montaigne;venez les visuel ; a, COURS DE VERDUN, à BoBordeaux.

articles sacrifies
chapeaux
souples "bordmode'

N°Gris ICfr
et Marron §

qualité supérieure
Chiné gris fr.

Chiné marron $tm

ameublementsla «grande
s maison d'-

Seules Entrées : 57-59, Boulevard Magenla, 57-55, paris (xe)
au public de comparer nos prix

«JDainbre à coucher très solide, composée
d'une armoire grande glace, un lit de mi¬
lieu, une table de nuit, un sommier, un ma¬
telas, un traversin, deux oreillers 1 .095
Chambre à coucher acajou et bronze 2.195
Lit fer complet deux personnes 395

Salle à manger chêne massif Henri II,
composée d'un buffet 4 portes, une table à
rallonges, 6 chaises cannées..'. 1 .250
Salles à manger 375 à 650
Salle à manger Renaissance 1 .595
Salon 5 pièces Louis XIV 825

EXPÉDITIONS QBAT1S MNS TOUTE LA FRANCE
Tous nos meubles sont garantis de bonne fabrication. Envoi des catalogues franco

Tous Ces flïsaftles dans tous les styles vendus à
MBILXjEUH MARCHÉ QUÉ PARTOUT AILLEURS

BONBONS Feux POTIN

la inades - corsets
QBANDE BAISSE

Maison DEBOURG
113, cours d'Alsace Itorucaux

hangars

Les Meilleurs ! Les moins chers u!
LA FABRICATION JLA PLUS SOIGNÉE

ACHETEZ-LES aux

etablissements robier
6, Rue Michel-Montaigne

chocolats crèmes et pralinés

depuis _

le demi-kilo
servis dans des Sacs Riches ne portant aucun nom:

Maison vendant le meilleur marché de la Région

mélange populaire
soutenant fondants, pralines, dragées, bonbons pur sucre

le 1/2 kilo 4 so le 1/2 kilo

Une Boîte Ananas au sirop de sucre pur
canne à tout acheteur de 50 francs (sucre excepté).

estomac
^"oubliez pas qu'aucun remède ne guérit lesmaladies

de l'estomac, aussi bien, aussi vite, que les Poudres de
Cock. c'est un remède souverain.

Avec les Poudres de Cock, on mange avec goût, avec
plaisir, on digère facilement n'importe quel aliment.

Exiger les Poudres de Cock, 5 fr. 50 la boite net
dans toutes les pharmacies.

NEUFS EN BOIS
7 m. x 4 m. depuis 650 francs.

HANGARS AGRICOLES
ECURIES, PORCHERIES

et toutes constructions écono¬
miques en bois

lample, 130, W Albert-1»', Bdx

tuyaux
A CAOUTCHOUC pour

1pompes a ¥ ini
livrables tout de suite

| M. LEDOUX & C", Ingr-Consi', I
10, place du Vieux-Marché, Bx

Tarif 14 H gratis.
, .v.<tsa—i■WMMBMBBKasaBBiB»

ÛaaîQ Suis acheteur vins vieuxWiiaO en bouteilles toutes
quantités. Ecrire MOUR.A, 4, rue
des Beaux-Arts, 4. Bordeaux.

MINES DE fer à vendre, louerou associé demandé pour
exploit, près port, gisement
1 million tonnes. Affaires sé-
rieusas. Facilités paiement. —
rf. M1QUEL, Cuiraterlas, 7,

Tarragone (Espagneh

Couvertures anglaises
grande taille pour AUTOMOBI¬
LES, CHEVAUX ET BESTIAUX.
Vente gros et demi-gros. S'adres¬
ser LACOMBE, 17, r. du Champ-
ae-Mars. de 14 heur, à 16 heur.

AUC&iDDC en bloc ou en dé-venunt tail, le dimanche
9 janvier 1921 : UNE SUPER¬
BE PROPRIETE située a Maze-
rolles, canton et à proximité de
Montembœuf (Chte), de 70 hec¬
tares environ. Centre d'élevage.
Rapport. Agrément. Facilités de
paiement. S'adresser pour trai¬
ter à M. Laforge. régisseur à
Montembœuf. et pour renseigne¬
ments, à M« VIGIER. notaire
au même lieu.

150 moteurs électriques
de 2 à 40 HP disponibles, pas d'In¬
termédiaires, rien à payer d'a¬
vance, toutes garanties. Accu¬
mulateurs, groupes électrogènes,
motos-pompes. Turbines hydrau¬
liques — Ateliers d'Electricité,
11, rue J.-J.-Rousseau, 11, Bordx.
FER feui]»rt tonneff'o 140 % 1t.
l'oo Girde. HENAULT. Libourne.

Ail 3 lampadaires artistiquesB • cuivre doré 3 branches,
h. 1"50; patins roulettes; place
Princeteau, 1, LIBOURNE (Gde).

,t à qui procurera appartt
[3 ou 4 pièces, libre courant

janvier, quartiers Capucins. St-
michel; eau, gaz 45 fr- à 70 fr.
par mois. Faire offres F. MIRAT,
48, rue Eiie-Gintrac, 48. Bordx.

150

CTBODCIID traT- soig., livr.
o I Ur r CUn 48h Cantou-Mou-
nier, 12, e. G.-Clemenceau, 2® ét.

le plus fin

a roussarie, Agent général
bordeaux-bastide

a- usine <

iPtSIHftCIIOH
Usine Galypso,-Téî. 673

HETIOYAGERÊFECTIONi

machines - outils
pour le fer et pour le bois

moteurs diesel & semi-diesel
pour la Marine et l'Industrie

Premières marques française», italiennes, anglaises
allemandes et suisses.

FRANC ROIHITA, Représentant
30, ruo Danzats, BORDEAUX

ftram angle Judaïque — Boulevard Wtlto*f),

o i nr F T M M T 1" o«. reçoit pensionnaire Consultations t les jonrs
oAbt"r tHlIHt M»«CBEVILLIAT rne Judaïque, 440 ois, Bordeaux.

ctievel/^Fmhellis Conservés fàanvés

A. CA2AUBON. Propriétés
ETUVES ET ATELIERS, 131, ROUTE DU MÈD0C, LE B0USGAT I

Appartements, mobiliers, Tapis, Tentures, Literies eu tcus <jenre*-|

En vente dans toutes les bonnes Maisons
F. VIBERT . FABRICANT . 89 Avenue Berlhelot. LYON

dents Opérations sans douleur dentiers
cliniques de bordeaux, 1q, ruo margaux

ii—i ni ■ ■ i mi 11 it i—1 n jraj' t. 'fi

pour vos enfants
Adressez-vous au Fournisseur réputé

tunmer
96 et 98, RUE Stej-CATHERINE, BORDEAUX

jhux et jouets
LES PLUS INTÉRESSANTES NOUVEAUTÉS DE L'ANNÉE

JEUX DE SOOIÉTÉ ET JEUX DE PLEIN AIR

MECCANO, le célèbre jeu anglais : tous les numéros en rayon

etrennes
sportives

BALLONS ANGLAIS depuis 35 francs ,

RAQUETTES, PATINS, EXERCISERS, GANTS de BOXE

tout four tous sports
Demandez notre Catalogne illustré

etrennes utiles'
nos chandails et sweaters

nos bas de sports anglais
nos jaquettes de laine pour dames

nos blousons tricot laine ou soie

toujours et toujours
LA BAISSEI LA BAISSE SAMS ARRET

câo Ici ÀTTjBHSTTli.3B ©t d© la BOKTJV 35JT-"EÎXl.IS
Visitez les Magasins : 18, coups de l'Yser awee baisse c<mtinuelle

tous tes çomp&f eemisbdogsitsofli sée fe yewife

Grand choix de vendus aux prix de fabrique m a fm

corsets et ceintures 431, 35f,28f,22f, 16', il là j
chandails toutes couleurs. a:nr. 10 50
chemises.juauté .h.ommes:..he!.'e 12f50
nin: ni me Ç belle quai..tissu» laine «IQfCfl
rAraqrLuiEO ot soi0i |isi5rai poign40 ta„taiSie /a OU
bottines Hommes, vachette.. 47f »
bottes ehevieaugtaeè.bouts ^f )}
souliers Derby (fantaisie).. 39f50

»souliers Charles IX

gilets coton américain.

souliers Homme, tout cuir.
chaussettes

28'
2'75

44f50

CHARENTA/S 5 2' »
Cil t&fk TC? Galoches, demi-cuir, toutes «tom&iu s o pointures '0 D
feutres tissés. 4< 7 5 et 5'25
pantoufles Dame, toui cuir »

bottes américaines, caoutchouc.... » iv »

PARAPLUIES^:Xc^Ts„ 22f5q
CULOTTES8f »
caou i ohouc « Aigle » Femmes, j Qf ))

»bottes Dames fourrées, semelle et
claque cuir. 18'

2*501*4* noir uni, belle qualité.... 250
impermeables, Homme et Dame, belle qualité... 57f
Du Lot manteaux pour dames, drap, à £9'
Un Lot couvertures double face, belle qualité, à is1 so
Nouveaux stocks «l'ai ticles de ménage émail américain à des PRIX EXCEPTIONNELS

On ticket de tram pour le retour sera donné d tout acheteur d'une paire de chaussures cuir
La «#»barthomme ne fait saeagsxete expédition

(Aiioion CoUrs <i'33sr>asiic) —lil rMiICTM

0ld c/1gla/1d
_ _ _ TAILLEUR OE Ier ORDRE m & JA
il4, Cours d'Alsace-et-Lorraine, 11*r
Nous invitons notre clientèle à se rendre compte de nos prix |jet de la qualité de nos Vêtements, avant de faire tout achat.

Vêtements Gabardines Anglaises
impermeables
lundi 27 decembre et jours suivants

soldes de fin de série
Il HT <lc caoutchoucs tissu simple, antLUI Hommes et Dames Soldés h *»'*?

Flot de caoutchoucs tissu double. "7Qf
valeur réelle, 150'... Soldés à MO

Il OT lle raglans, lissu double laiue, qq[LU! valeur réelle, 4 75' Soldés à oXJ

Il ar 4e pèlerines enfants, coloris j cj!LU I beige et gris Depuis I O

Il HT de gabardines Hommes et Da nnfLUI mes, valeur 150' Soldé à ÏJÎ5

Il flT 116 manteaux et raglans ga- j. nrLU I bardine laine à I oO

la plus importante spécialité

n'achetez pas vos mobiliers sans Visiter

ugrand dépôt demeubles
Téléph.
34 . 97116, rue Fondaudège, 116, bordeaux

MAISON DE 1" ORDRE, réputée par l'élégance, la solidité de ses Meubles
et la modicité de ses PRIX

Lsvs*eÊsen user AUTO dans toute ta RÉGION

PHARMACIE des GALERIES (T. VACHER
85 et 87, rue Sainte-Catherine, BORDEAUX

pastilles para Calmant la toux
GOUT DÉLICIEUX

1 ' 50 la boite
par poste. 2ff5

ECZÉMAS Guérison radicale
des DÉMANGEAISONS

Maladie de la peau en général
3 la boite

par poste 3'65pommade cedrum
Pnrjwr O UDUCr pouria beauté du visage îei^pos. a!25 5'<§obnLBvIE rLOllUOL et les soins de ..la peau le gr. pot. 4' » 4'80

par poste

«- une idée !
Avant d'acheter vos Cadeaux,
voyez les Bijoux. Brillants et
Argenterie, 25, r. «u n f 11 r Ç
des Trois - ('unlis Jf ! UU LL u
Ravissanlesoccasions entiè¬

rement remises a neuf.
50 O/O meilleur marché

que partout ailleurs.
Les vieux BIJOUX sont

acceptés en paiement. — OR
racheté de G à t r. le gramme.

FOURRU RES PELEETEK1ES

thaumuller
79, boul. Président-Wllson, Bdx

ACCORDÉONS
Violons, Man¬
dolines et tous
Instruments

Tarif F 50

benazet
fabricant

5, r. de la Pro¬
cession. Paris

GARAGE, réparation, constkœ de

Wagons particuliers
Ecrire ou s'adresser : Usines de
la Noria, à BAYONNE (B.-P.).

Visites votre VESTIAIRE
et Consultez-sous

Vous ferez des ECONOMIES

«1»! bt/ssïe
teiktll re n hett0yaee

SAGE-FEMME de 1" classe re¬çoit des pense®", oons. M®» G.
Saboureau, 95, r. pt®-Dijeaux, B*

sage-femme 51,vî?»
charge enf , maison seule. Pas
d'enseigne, jardin. Mme Claverie,

allées damour, 39
CAIÎP-FEMME lr® cl., bon. pen-of>"C sionoep. 120t.Mmeciisson
114, ch. Doumerc.Bs-St-Aulgustin.
OflliC-FEMME, herbte 1" cl., M"®Onlic GHATAGNAUD, 47, r. st«-
Catherine, B^, reç. pens. Consult.

pelade

GRAJ^DS PORTRAITS
POSE DIKECTE OU D'APRES PHOTO

Exécution soignée
FLORIAN, 14, rue Dauphine, Bx
Demi-md® chfttaig., 135'. Gd®, dép'®
llmitroph Hena,ult, Libourne.

Réparations Autos
GUILL.OT 61. r de Tauzïa. Bx.

Notlco gratis
BENIT, phten
Toulouse.

Pour VENtE ou ACHAT
de (|d® domaines, propriétés, im¬
meubles. fonds de commerce
Etablissements ou Usines dans
o.pte?ie\ré^l0nSA S'adr- LALU-ME, 102, bonlev Carnot, AGEN

J'ÂCMÈTF Iruh,es' 'aines,tf nUflt I b plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MA/ET.
75, r. J-Carayon-Latour. 75 Bdx.

CAPOTAGE D'AUTOS

TENTES - BACHES

Ça, c'est la Baisse ! ! !
"rabais chaussures"

La Maison vend son Charles ix vernie... 44'
et tous ses autres articles à des prix defiant toute concurrence.
magasin : 8, place du Vieux-Marché, Bordeaux

BONBONS et CHOCOLATS aux prix du Gros
A l'occasion des Fêtes, nous mettons en vente des Dragées,

Pralines, Fondants. Chocolats qualités extra-fines, desmeilleu¬
res Fabriques. Notre Clientèle bénéficiera des prix du gros
par 250 grammes, 500 grammes et 1 kilo.

"Etablissements X.avergne, 18, place des Capucins, Bordeaux.

tissus caoutchoutes
et draperie p* Hommes, au-dessous des cours. Echant. sur demande.
C- Joucla, Quai de Tounîs, 94 et 96. Toulouse

morts pour la france
Transport» quotidiens, toutes direciion», prix sans concurrence.

CERCUEILS ISOLÉS et GROUPÉS
familles écrives transports funèbres du front
83. lue do l'Abbaye.

\Tie World Cycles
CHARCNTON (Seine) vente directe
Nombreux modèles garantis 5 ans

envoyez l'annonce
pour recevoir
catalogue

gratis
Achetez Gftl
EN USINE CSu

machines travailler le bois
Dépôt des Anciens Établissements »Tardon

L. BOYER & J. FAISANDIER BÔRDKAUXaCe ra-Ti-"*/!

fg au

u. oaupienes. Bx. Tél. 32-18

Apprenez sur place ou par corretpM

sténodactylo
en vous adressant

auxEl" JAMET-BUFFEREAU
PROGRAMME GRATUIT

67, Cours Pasteur,BORDEAUX.

1j

Poup vosAchats

de Bijoux
Corbeilles de Mariai»

Montres»
aux Prix de Fabrique,

adressez-vous

Aux Fabricants
=de Besancon
m rie S^camerlne, Bord"SEillE MAISON à B0RUEAU*

— Bien retenir '• Numéro —

Les soufres Gré
Utilises depuis 31 années, com¬
battent merveilleusement . Oï-diumStfildiou-Inseetes. Notices,
commandes : 7, rue Lafayette.
Ilnrdeaux Usines à Eègles (Gi-gjgge). Téléphone 10.5,"m
ïîis~FEH neufs et usagés pour
vignes HENAULT, Libourne

HORLOGERIE BÏJODTERIE
MAISON DE CONFIANCE

a. lacoste t£ 27
A1IT1CLES TOUS CHOIX - PRIX M00ÉKÉS

AV. cam«® Peugeot 16 HP, b"®marche, cardan, 1'%, banda-

ges arr., magru' Boscli, carbur.laud., bâchée, bon prix. BON-
NEAU, épioior, Muron (Ch.-Inf.).

attention ! ble ^acheteur
de la régo". Livres anciens, mod.,
biblioth., liiusiq. Paie papier au
poids 30 fr. les 100 kil. Illustra¬
tion journaux, 70 fr. les 100 kfl.
JOURDIS,lfl,r.Duff.-Duberoier,Bx.

SI VOUS AVKZ DES

hernies
eo n'est rien ! Portez le .conteh,
tu du docteur L. BARRP.RK.
Essais gratuits et immédiats!
tous les jours à BORDEAUX,
8, rue Votaire, 8.
Brochure franco sr demande.

Merciers, Bazars
La manufacture de peignes,
M® FICflET, Oyonnax tAin). à
l'occasion des fêtes, adressa
contre mandat de 120 francg
colis de dix belles parures nou¬
veauté. Catalogue Illustré fco.
Pour créer affaires pi|C7 Q(li
p. correspondance tintfc OUI
écrire G GABRIEL, à Evreux^

£
|LeShampooing Préfé
dii Monde Elégant

kephiiine
IPOUDREpour LAVAGESBFTÊTEJ
A. DONNE AUX CHEVEUX

gA,"n bouffant remarquabley
®LeSachet l'-T^Phar""
Etude ae M®A.Despujol,doc.en dr,
54, c. G.-Clemenceau, Bx. Tél. 8321
VENTE AU TRIBUNAil
le mardi 4 janvier 1921. h 13 b-é

damaine de Saralllères
à Cenon

M. à p. : 35.000 fr.
M« BOEfLUGUET, avoué pré
iverdu lundi accus
• Ex. Rapp. 187, r.



Grands
MagasinsDEWACHTER

n« Rue Ste-Catherine, 36, 38, 40, 42voyez nos et an„les des rues de la Devise
ETALAGES : et du Parlement-Ste-Catherine.

Sp LDE
rLo, = PARDESSUS

de ville ou de Voyage
pour Hommes et
Jeunes Gens...

I î° lot

de toutes les marchandises d'HIVER eit
120lot PARDESSUSCOSTUME

pour Hommes et n g» fJeunes Qens 2)

4'lot: GABARDINE 6' loi: VESTON
pour Hommes «ICC' HIVER CQ<

Jeunes Qens P w I prHommas etJeunes EensUu
3' lot : COSTUME 15'lot: VETEMEN'
belle Cheviotte 4 f jsf i Tissu caoutchouté /fiï
serge ou faut. I tâia l Hommes et Jeunesfiens Tt,

T iot: PANTALON
Draperies HIVER Qt'

iOO

8'lot: VAREUSE
Beau MOLLETON /Et
pr Hommes«t Jeunes SensU
9'lot: CHEMISE
TeSSÎfeI.e 12f&°

WlotpARDESSUS
Raglan ceinture i Qtt
pr Hommes et 6ens luu
11'lot: PANTALON

VELOURS QQî
pr Hommes et Jeunes Gens Jw

poiir afi
Enfants D§| !

13elot: COSTUME
ÎHARIB pr Enfants QQfbelle Serge ou Chaviotte OU

SACRIFIES
i4-iot:PELERINE

IS
Tissu Caoutchouté
pour Qarçonnct et Fillette.

aux dames de france
BORDEAUX RECLAME du LUNDI 27 DECEMBRE 1920 BORDEAUX

CTHI C ^vr© noir ou couleur, nnfcn
L I ULl. doublé satin.... Occasion Zu JU
CPHCC AICC Renard naturelLuUwwAIuL et Virginie, dou- 105 »

ecossaise doublée ...... 129»
ecossaise Renard croisé ... 4501»
FflRMFS "xla.8lnf/.n"°n'"fo?: 12f50
Voir à notre Rayon de Con l'ection pour

Dames nos Occasions exceptionnelles
en Manteaux :

_ . .

I" Série 2° Série .1' Série
49' » 175' » 3QO' »

h°s casaouTns
Le casaquin J J JU

rï I nilCnÛ en beau tricot laine, colmon tant,
DL U U O U II garni bande rayée baya- Q O f C fl
(1ère, toutes teintes mode. Le blouson OO UU

lirTCUtUTO pour Fillettes et Jeunes
it I tint™ lu Filles, fins de séries rgf «

En lanlaisie. 39'. AB' et du
En uni 59'. 65' «' 69

Pour Confiseur RUBAN
La piése de dix mètres:

N° 2 N° 3 N® 5 N« 9 N° 12

4'25 5'60 7'75 12' 25 1 6'50
I/IPLIV qualité supérieure pour tabliers,
VIL ni carreaux bleu et blanc, noir CfOC
et blanc et rouge et blanc,larg, 100c/m. □ ZJ

Horscours RAI MORAL
main, garanti, ^0f0Q

HAUTE BOTTE claque, ^bouts

choix, cousu taçon
pour Hommes

grande

49'90vernis.. Exceptionnel, pour Rames

DAD&DINIETQ ta^ette lisière sur paragon,
i A il fil LUltO montés mode, poignée fan¬
taisie pour Dames, poignées courbe» AQfnn
pour Messieurs Zu uii

BAS pour Dames, en coton noir uni. maille
1/3 forte,' article diminué et d'à- nf

sage La paire U

f*lll OTTCC pour Dames, en jersey mer-
UuLU I I Lu cerise très soyeux, jarretières
garnies ruban soie, nuance mode, i nfrnb

La culoie IZ OU

1 Ty P C D IC P°ur Dames, en madapolamLI N U t II IL fin, orne de jours ou | Qf u
brodé main.. La chemise ou la culotte I U "

rtflyTQ tissu suédè pour Dames, 2 bou-bAll i 5 tons, broderie fantaisie on EfQfl
ton sur ton sur nuance mode. La paire U uU
gta n 11 P U n I D O batiste pur fil. ourlets à jour
muuunumo et initiales dans écusson
brodé à la main, blanchis, en boîtes, t Qf *\

La 1/2 douzaine I Q "
Eu linon, dessins fantaisie, coloris

assortis La 1/2 douzaine 1 »

PUCRUIOCC flanelle tennis fond blanc, trèsUn t m loto belle qualité, plas- JQfCH
trou à plis, fans col La chemise lu OU

pour Messieurs, très jolie
Cil"i? 4 °Tillîriû é m p

voyage

CCDUICTTITÇ toiletteoq tissu épon-
OLiivIlI I Lo ge, beau duvet, ftâf
grande taille La 1/2 douzaine Z.Z "

D A DntCCIIQ pour Messieurs, très jolie
I AnUtOoUo draperietautaisie, I / Qf
forme ville ou voyage. Le pardessus l4u "

CCD Mfiï DQ cellulo pour sacs de Dames,r Lnmuino belle qualité, article j /f ..fantaisie, écaille et blanc.. Le fermoir I *£■ ''
Le même, pour enfants 3? 5Q

MAI I CTTP garnie en cuir havane, façonIvIAiLLLI I L crocodile, marquée au ter
aux initiales du client, intérieur OOCf w
18 pièces ZOO "

PORTE-POTICHE sus marbre, QQf vvmodèles assortis 45f et £0 W
DflRTr-TDCCnD en véritable maroquinrun S L I ntoun serti, intérieur peau,
doublure moire, fleurettes fantaisie, garni
glace et poudrier, taille 0m20. QOf «

La pièce OO "

PORTE-MONNAIE
fermoir .a. — "—

pièce..
fermoir pression, livre en boîte par rfrn

Au choix 0 UU

EPICERIE k°*S avec tiroirs et balan-_. -, _ ce sur socle, garnie de nom¬
breux accessoires. Dimensions QfOE

0*39X 0®37 O ZO

niUCTTF bervice faïence, 2 couverts avecUI n L I 0 L accessoires de cûisine en métal,
en tout 18 pièces. Dimensions Ofnn

0-39X0-29 U UU
Tin Eurêka, sur panoplie avec carabine
i | Il browning et 3 flèches caoutchou - # f r a

. longueur CM9 4 OUtées

PflFPRPT de Parfumerie marque !Le-UUrrilL.1 grand, contenant 4 sachets
1 poudre dé riz et l extrait, série riche AQfrALe coffret ZU Ou

eau de cologne ",ravi?il-6q0'p
marque Tliiheault :

Lilre 1/2 litre
21 '50 12'»

bains et frictions,
1/4 litre ]/S litre

6' 25 3' 50
4s A un M Batl1 Soap, parlums assortis, mar-OHVUn que Michautl, livré en ^0Qboîle de fi gros pains. La boîte

PORTE-MUSIQUE havane 'ou marron,2 îermoirs et 4 pressions. t rf «

Article riche Al-O "

Al DU M Q Partes postales format à l'ita-ML OU 1710 tienne, 38X27, 500 plaees. cou¬
verture pleine, percaline couleur avec Afnfldorures, sujets assortis U UU
Df||TFQ B>»F>ier à lettres contenant 50UUI I L.0 leuiLles beau p
et 50 enveloppes doublées.

SERVICE

leuiLles beau papier anglais «far
La boîte Z ZO

à Café, porcelaine décorée-
bord orj 12 tasses avec soucou.

pes, 1 verseuse. 1 sucrier, 1 crémier. r Qf ..Le service 27 pièces U U "
Le service à thè assorti gg* »

rADklITIIDC toilette 5 pièces îaïence,
uAnEv i 6 U fa CL torme haute, décor q Qfmoderne verl. ^ O U "
CASiyiTIIDC toilette demi-cristal
UAnmlUllL. rose, moulure g 2*50

AU PARISIEU 55' Bo6rdeSauArS>Maison de confiance vendant aux plus bas prix : Fondée en 1888 r

Riz [ligné du Rrf^il ( -Otonnes dîsponibl.. Livraison par'toutesmL yifluC UU DJftll ( à partir de 60 kilos... k,l° 5ff SJ?Graisse Verminck Le pain de 500 grammes A»Vermicelle en caisse de 60kilos environ... Lekilo 3

Maison F. 600TE8KËBR|7ÔpticTen

GRAND CHOIX DE LUNETTERIE ET FACES-A -AiAIN
Or, Argent, Doublé. Ecailla, Métal.

MJNIiTTKS, PINCE-NEZ ACIER NICKELE : 8 fr.; 1« fr.; 12 (r.

trèfle (8 pièces)
La même, en blanc 42f 50

k p p F C tQile cirée, très joli dessin, blanc,181418 1.0 rouge sur fond blanc ou foncé
imitant le tapis de table, très bonne | Af rnqualité-/taille 140 xUQ... La nappe ID OU
F H II RU F A II <le cuisinc, tôle et lonTeI UUiïilL.HU loyer brûlant bois ou char-
?on\.,arre,et panache cuivre, chaudière fonteemaillee, largeur 0m60. q b nfLe fourneau u4U "

DBMAMDBZ LAGBKDÀ (Recettes et Dépenses) des DAPU ES OE FRANCE
pour l'Année Vendu exceptionnellement

MAGASIN kLAINAGES
DEPOT DE PADRIQUES

33, rue du Palais-Gallien (Près de la Poste)
VentB^directe jlu Producteur au Consommateur
Du Lundi 27 au Vendredi 31 Décembre

MISE EN VENTE
D«s Séries d'Articles de SONKETEBIE

s-ULixrauteis :

PALETOTS en tricot de laine, poches et
ceinture, col grattés.. 49? et

Beaux BAS dacrcuc?en «°irr
d'usage les 3 paires 1 I

Motpo série Réclame
decotonnoir g ||g"fles 6 paires H «££)BAS

B Ik 1 M F (lardé? n°ire et marine on échèveaux, fltalucc (par une livre minimum), lekilo 8 «S»

I AINFCi en PEÏ-OTES,
|S coloris, qua¬

lité extra. OiVa
La pelote rie 50gr. OU

BOLEROS pour DAMES
noir et marine
Toutes tailles

en noir et marine ^ 4fgQ
M, Bm — Tous ces articles sont à nos

étalages, et les prix affichés.

1UX 4 FRERES
LUNDI 27 DÉCEMBRE et Jours suivants, Grande Mise en Vente d'Articles pour

ETRENNES UTILES
soldes de fin de saison

•/,RABAIS..»..» /.
SUR TOUTES LES MARCHANDISES DÉCLASSÉES

COUPONS de TOUS TISSUS - MANTEAUX - COSTUMES
FOURRURES, BONNETERIE, etc., etc.

THIERY AINE
106, 108,110, cours d'Alsaccct-Lorraine, 108, lOB, 110 — BORDEAUX

LUNDI 27 DECEMBRE 1920

FIN DE SAISON ANNUELLE
solde complet de TOUTES NOS MARCHANDISES d'HIVER

avec RABAIS de 30 à 50 %>
Gimaprës, aperçu des principaux Lots :

Pour Hommes
issu très
chaud,

. e mode.
Valeur i

lot PARDESSUStissutrès
gris foncé, coupe mode. 0 .,y.-oi 425 à 175f SQKtèS a., 89'
,JN RAGLANS jolies bou¬
lot nHMILMIl© veautjjs an¬
glaises, grand choix de teintes,
iin de séries.

Valeur 158 à 280' Soldés à.. 98'

COSTUMES" VESTONS
fm de séries, tissus fantaisie ou
cheviotte bleue.

Valeur 150 à 225f Soldés à.. 95f

COSTUMES1 vtsTONS
tissus nouveauté pure laine, fa¬
it et doublage extra. „ ,,, .

Vafeur 2811 à 275' Soldes a I49f
seuls

LOT
viotte noire, bleue ou marrpn.

Valeur 35f

LN VESTONS dé
reillés che*S:

59f
UN PANTALONSflndesé>LOT r *111 ■ nbvno ries,
tissus rayures très chauds, très
:ides ou velours côtelé marron,

noir ou olive.
Valeur 45 à 6s' s Soldés à.. 29'

UN
LOT'
gris, chaud et solide

Valeur

en beau
molleton

Pour .TEXTINriTfci G-oïisi (13 à 18 ans)
UN
IJOT
fantaisie, fin de série.

, ,,, , 1 fl
Valeur 98 à 110' Siwdésa.. ty. /

PARDESSUS ou

LOT PARDESSUS tisbsuUma.
rengo, coupe et façon extra.

Valeur 128 à 168' Soldés i 79f

COSTUmIS1 VESTONS
fin de séries en cheviotte bleue
ou tissus fantaisie.

Valeur 138 à 190' Soldés à 85f
COSTUMES VESTONS
coupe et façon grand tailleur,
tissus fantaisie pure laine-

Valeur 175 à 'SOf Soldés à I35f
UN
-°T

- tWlièlerine à manch., cachem. beig.
Valeur 85 à 95'

IMPERMÉABLES fmê
Soldés à.. 39f

Pour (3 à 12 ans)

lot COSTUMES for^eouma*
quart.-maît. double col av. lac.,
en serge ou cheviotte bleue ou
tissus fantaisie. Fin de séries.

Valeur 45 à 75' 25f

VAREUSES
55Î"'1.!.... Soldés à.. 32''

lut VAREUSES mtîîi^n
noir ou gris, doublés chaudem*.

Valeur 85 et 95' Soldées à. 59'

tuOnT PALETOT BÉBÉ Làs?
cheviotte bleue ou teint, fantais

Valeur 35 à 55' Soldés à.. (9f
LOT PARDESSUS fantaisie
ou VAREUSES rativo ou ciitR bl.

Valeur 55 à 8s' Soldés à.. 32f

UN g) A PB AMC imperméa-ÎLOT 8b#\InLiANv bïes cache¬
mire caoutchouté, tissu double,
teintes beige, noir ou fantaisie,
ou g-abard., entièrem^ doublés. ... ,

Valeur 125 à 200f SoMésà. . 85'

lot PELERINES
bleu très chaud.
Longr 55 60 70 80
Prix.. 22 f. 24 f. 28 f. 32 f.

drap ou
molleton

90 100
;18 f. 48 f Soldées

LOT CULOTTES cbhieeu^
grise ou fantaisie, bien doublées.

Valeur 18 à 28' I0f
formes nouvelles,6n lot impermeables damescacutcboulee 1 f Valeur «5». Soldés à

pour Hommes ou BERETS et
CHAPEAUX Enfants Soldésà

uii lot casquettes
Ua lot chemises
Pli lot gilets chasse °° chanda'l&ur ^ t >

En plus

4f
12

75

»

»

des Lots ci-dessus, nombreuses occasions à tous les rayons
avec RABAIS TRÈS IMPORTANTS.

VOIR NOS ETALAGES
ou les Lots principaux seront exposés Dimanche 26 Décembre ?

1
Voir nos

étalages petit-paris
-o UOWB13AUX

Voir nos

étalages

Cadeaux -Etrennes utiles
OCCASIONS DU LUNDI 27 DÉCEMBRE 1920

CHEMISE de JOUR Dam© madapolam bellei
quaiue, Iorme Empire, cinq rangs de g Qf Cftj
jours La chemise 10 OU :

PANTALON-CULOTTE assorti. 1 2f 50

COU pEs A® shirting fin. pour bonne
sme-. -, OB'-JRA saisir, la coupe de 10 mètres ZO / »

CHEMISE «te JOUR pour Dame shirting tort,
garnie broderie ei poinis riches, entière- J pf Cflment cousue main La chemise 10 OU

P,œ«E-LITS tulle point d'esprit, application
1 dessin excinsit. CCr 45

. . A saisir, le c.ouvre-lit UU J'
tulle uni, A saisir, le couvre lit 561 »

helle satinette imprimée, dessinsriche», avec, volants intérieur duvet rof >,veSe,al laille 115X140, l'édredon 52 »
Taille 140X160, l'édredon 66' »

PANTALON-CULOTTE pour Dame mada-
poiam remorce, teston pois, taçon main, j nf -jrLe pantalon 10 f 0
CHEMISE d© NUIT Dàme très belle qualité
aevani plis main, col et natte jours et pois Q Qf Trbrodés, article d'usage. Val. 32'. La chemise Z Z 10
MARINIERE tricot pure laine, col montant
pouvant &e rabattre, rayures bayadères. # rf
manches longues, tous coloris mode «frO ™

jrl^OEMAlwnm
BAS P°ur Da,l™e,® Purc soie milanaise, semellesdoubles, nuances modes Qualité nm , „f ,r
Valeur 28f50.. CadeauS îapâîre j 9 75PARAPLUIE pour Dame taffette lisière, man¬

ches mode. embout, petits boutsblancs, «rf Tr
dragonne.. .... Le parapluie Z0 #0
Pour Hommes, manche courbe 23r4Q

DEtlis: SEH TTB!.«g

BAS pour Dames coton noir sur Jumel. entière¬
ment diminués, très grand teint. Fabrication Of Cf»
française. Fin de série, la paire, Qf 75 et O OU

En véritable fil Perse, toutes nuances < rif
modes. Valeur 16'15 La Daire 1 IJ "

GANTS pour Dame chamois lavable, deux gros
boutons, nacre, crème, gris, castor et blanc a rf
ValeurW La paire 1 0 »
MOUCHOBRS batiste de Cambrai belle qualité,initiale brodées à la main. | nf -|j-La boîte de 6 mouchoirB 1 Z / 0

En batiste, avec écussons brodés bro- | nf TTdenes variées [* boîte de 6 IU / U
Eu batiste, avec écussons brodés bro- of / rderies variées La boîte de 3, 5f45 et 0 40

CULOTTE iarrelières pour UauleSi coton
maille jersey extra, tous coloris, toutes nj ao
lailles Cadeau utile, la cntotie 0 au

CRAVATES l'ouv Messieurs forme mode, à
nouer, en 1res belle soie lyonnaise, tous rf an
coloris. Valeur 14f1ô La cravate 0 UU

SERVICES DE 'TABLE damassés blancs12 couverts, très belle qualité. ( orif
Nappes 160x250, le service lui) ®

6 couverts, 150x150. le service »

CHEMISES ponv Hommes flanelle de Rouen
et flanelle laine, devant à plis, sans col, confection
Cadeau utile, Ja chemise, 29' 24' et l B 90

SAMARITAINEBORDEAUX 22, 24, 26, 26, 36, rua SainlcCatherina — BORDEAUX

LUNDI '2*7 DECEMBRE et Jours suivants
CONTINUATION de notre VENTE de

FIN DE SAISON

rabais considérables
PARDESSUS DE VILLE

rnQTITMF lanlaisie pour HOMMESLl/DI UmC et JEUNES UENS

COSTUME ou sergle. .b'eu°.rt. 1
mCTITMF ha"te mode pour liom- mkrUuâ UivilLé mes et jeunes geus h
VFTFMFNT gabardine ou ' co-vercoat p' hommes 1
CAOUTCHOUC Si!:;™'!:

S PRIX SENSATIONNELS g-
VAREUSE |r0»Si^"^.e.8:
VESTON chaud, bien doublé..
VESTON façon cuir

PANTALON d'HIVER très chaud

CHANDAILS pour hommes.

CAOUTCHOUC ïissu double.!

14f50
65f »
49 »

35f »

14f »

75f »

H PRIX SENSATIONNELS |-
PARDESSUS pour enfants 59*
VAREUSE pour enfants.... 39r

P¥?I PRIAIF caoutchoutée pour& lu!LJLii\ïll£j garçonnets ou fillettes
fà&r r*rarR7i?à manches caoutchou¬

tée, p' garçûQ&ets ou fillettes

PRIX SENSATIONNELS j——

1 4f50
29f »

MANTEAU dernier genre, en beau
velours ée laine, noir ou couleurs 175',
MANTFATJP daine, drap noir.irliHl» i L.JÎU taçon tailleur, i 1 5' et
COSTUME Tailleur, belle cheviotte
mine, coupe elégante. noir et couleurs

BeauMANTEAU?*™?*1^
Elégant MANTEAU loutre Colom¬
bie, doublé soie fantaisie, sur 120 c/m.

CAOUTCHOUC pour DAMES...,

125'
85'

125f
595
950f
351'

CRAVATE ou C0L?™n&Ttd? 391'
ECOSSAISE 'paâ0annr£nard si,ka ou 125f
MARINIERE LAINE 34e
PALETOT TRICOT LAME.... .... 55'
VFtŒWi DE L#lNE P' Manloaux, très bells qualité, ontl'LWUAJ tas ooloris. Larflaur 142 t/n. Le œètra QO
VETFMFNT ii?ur darnes, Kahai aorr C, 1 C.1VMC1II l dîne ou covcrccat

Vu le gros succès de notre venfe de FIN PE SJIISÛN, nous ne saurions trop inviter notre clientèleà se hâter si elle veut profiter des lots ci-dessus avant qu'ils soient complètement épuisés.
PEINTURE ARTISTIQUE OFFERTE EN
PRIME A TOUT flCH E T E U R

il M

GBANOE "V.E^arTE-iaEC;Xji^Si.]VXE

VETEMENTS DIODl
122, rue Sainte-Catherine, 122 bis - 33OR,BEAUX.

(Entre le cours d'Jlsace-et-Lorraine et la rue des yfjresJ

JOUR DE L'AN — Cati©aux Êtrennes utiies
important de CACHE-COL, BRETELLES, GRAVATES, CHANDAILS, etc.
PARDESSUS tui
mode

ture jolie teinte
en réclame OÎJ

PA J3TICÇC/TC fille col velours, et raglans.r/inUDJOUB ceinture toutes . ncf
nuances, mode depuis I ri,*3

PFI FRINFÇ caoutchoutées pour hllettesULUnniiVCO et garçonnets, jm nf-rr-toutes teintes depuis I O 75depuis

COMP1FTV T0U1" hommes et jeunes gens,
, " droits et croisés, le n <yfplus grand assortiment depuis II U

Rayon spécial d'ÏMPERMÉABLËS et GABARDINES
UD lOt fl'IMPERMEABLES avem.eL^ I Un lot (le GABARDINES1>'s » ° I haute nouveauté en réclame 95ture. grande mode depuis

RAYON DE GRANDE MESUREDraperies extra • Coupe et taçon GRAND TAILLEue
Notre COMPLET Depuis 25Df"| N"?eWPARDÈsSUS '

La direction des -VETEMENTS RAOUL " intorme sa Clientèle qu'elle iaranti tle maximum de qualité au minimum de prixUne visite à ses GRANDS MAGASINS s'impose avant tout achat
v ° TÉ*"A.' I. A Gc TÈTST

MAGASIN VERT
JOUETS Lundi27 Décembre 1920 JOUETS

JOUETS ■

BÉBÉ dormeur articulé, tête porcelaine,
Hauteur 35 c/m 5f 90

MERCERIE, boîte riche aveo fourniteres 4f SSBALANCES7 cuivre, pieds émaillé
noir avec poids 1f Zi-S

CHEMIN DE FER mécanique sur
rail». 4 pièces 3*'50

COR DE CHASSE et TKOMPLTTIi
métai Diane, ooui porcelaine 2'45
Mecanno tous les numéros actuellement en stock.

Phpmicipr en très beau crêpe de Chine, tousulIuluiolCi coloris mode, orné jours t Rf ..

main et boutons.. La blouse

Ponimp lingerie e» belle batiste chiffon, genre1«I UI G trousseau, médaillon brodé ÎGf Kfl
main '... La chemise on la culotte lu UU

TahliOPC pour Enfants en voile rose, nat-
1 alilicl o tier, citron, ibis, garni mo- 1 9f / C
tif toile Jouy Le tablier 1"

Uniifo pour Dames tissu suédé toutes ntian-UUUlo ces. noir, blanc, 2 boutons près- Of
sion La paire O "
Faute P°ur Dames peau glacée, noir, blancuulllo et toirtes nuances, 2 boutons IRi'Gly

La riaire I"pression

Faute bour Messieurs peau de daim lavable,UCtulO blanc, gris, marron, l bouton 1 Qf ..
nacre La paire

îîravatp a nouer pour Messieurs,'très belle
"t . royale pure soie, toutesluuan- int „

....— La cravate 1Uces unies ))

[ta® mousseline, noir ei cuir, semelles et talonsiju.o rentorcés, qualité aupôrieure, 0f25La paire

PaîfitntÇ Pour Dames, eu laine mérinos ma-I uiuiuio rineet noire, article lourd 7f1f ,,et d usage Le paletot I u »
Gachs-cô!soie sris-
Î!hanriai5s pour hommes laine bleu marine,

i belle qualité, avec col et «jj! «cravate Le chandail

—- OCCASIONS REMARQUABLES
Grêpe de Gliioe
incomparable rie coloris, ivoire et 1 Qfnoir, largeur 100 c/m Le mètre I » »

tout soie belle qualité, coloris
_ o spéoiaux, pour ouvrages QfQnet lingerie, largeurfiO c/m.. Le mètre O «U

NOS VELOURS DE LAINE
Qualités incomparables, toutes les gammes

de coloris et noir, 3 séries:
I9® sêiio, 130 c/m 2e série, I50c/ra 3® série, 150 c/m

Valr 54f » fLV » "35f >»
Soldé » 45f » 55f »

Exposition permanente «Je TRAVAUX d'ART FEMININ
ACTUELLEMENT JOLIES CHOSES A VOIR

Tous les jours, leçons gratuites de tous ouvrages de Dames.

SUITE DE LA

VENTE pour cause du REALISATION de STOCKS
Local du Foyer, 10, rue Voltaire, Bordeaux

(En face de la Salle des Venues)

NOUVEAUX RABAIS SENSATIONNELS
TOUS NOS TISSUS POUR ROBES ET MANTEAUX SERONT VENDUS

EN TROIS SERIES

1rc C|!rD|C . VIGOGNE. FOUGÈRE. FANTAISIES GRISAILLES, g-qI OC.CMC. ■ MÉLANGES, ete., prix unique De mètre CT "
SERGES FINES ET LOURDES POUR ROBES- belle g rLe mètre I U»2 SERIE • qualité, grande largeur, prix unique

^ _
__

3e ■ DRAPÉS LOURDS POUR ROBES ET MANTEAUX TRICOTlNE. GABARDINE. « p— rwl-nit . NftxxÊ, VIGOGNE, etc., grande largeur, prix unique . . Le mètre 19

NOUVELLES GALERIES
NOS OCCASIONS da LUNDI 27 DÉCEMBRE

IjOOETS - ÉTRENNES UTILES
â VIS Toutes les Commandes sans exception sont EXPÉDIÉES FRANCO DE PORT,

D'EMBALLAGE et de Retour d'argent dans toute la France.
DFDFP incassables, pouvant se ffllirn
DLPfcO laver, hauteur 4fic/m. G J»
CrDUIfTC DE TABLE, faïence déco-othvllito rée ou SERVICES A CAFE
avec filtre bleu de Sèvres. 1 «

En boite 10

TAMBOURS [^un,alv;cChabat«frR,(:
guettes, diamètre 24 c/m U Oll
man PORTE-TRESOR cuir écrasé,

couleurs diverses, doublés moi¬
re, glace et poudrier intérieur 4
19 c/m 18f
ninnre pêle-mêle, baguette sculptée
liAUntO satinée, taille A fît «

24 X 49 c/m Il)
C A unAie «Ennegé» qualité supérieu-oHVUriO re,.parfums assortis. Pf
La boite de 3 U '

0HGL1ERS n;'ontU!'e ar^ent enecrin
6 pièces 36f» i'--7pi--cesL'ongiier. L'onglier .

CCAIIV A BISCUITS,
OLAUA fleurs émail.
Le seau

cristal dépoli,

2150
CCDlllPrC A LIQUEUR demi-cristal,
OtnVIuLo côtes vénitiennes nQfrn
monture argentée 30

MONTRES
ranti 2 ans ..

« Argentan » gravé n-18,
mouvement ga- 30f»

prntlIFTTCP molesquine mate tri-
otnVIt I 9 to pie forte, doublées
toile, soufflets rivets.
32 35 38 41 c/m

1250 14 » 16'50 17' »
Al DIIBVIC <l'images coloriées, grandliLBUnSSO format, 1/2 cartonnés.v

20 40 100 feuilles

370 830 13'»
imiTIIDFC D'ENFANT, caisse boisVU! I Uiiku» grande coupe capitonnée,
suspension courroies, roues caoutchou¬
tées, garnitures nickelées, triple poi¬
gnée céramique, article riche Q °| g? f
et d'usage U S M

beau crêpe de
ornéEW CASAOUINS Chine'

jours et broderie toutes nuan- «JCf
ces mode et noir. Lecasnquin ù 3

GUilNPES
et beige. La pièce

et BOLEROS laine mixte à
côtes souple gris 0f5O

CULOTTES jSuesnuan-
ces et noir. La culotte .

belle qua-

n; 1 1 f »
HROràTCCIIC pour Messieurs, enrAnUto^Uo très belle draperie
gris marengo, col velours. 4 ftf

Le pardessus 3 IW

COMPLET SœbMeeu;
draperie anglaise mélangée gris et
marron, valeur 240 fr. * "J ftf «

Le complet * » U

))

FRILEUSES
veaux, largeur 80 c/m.

Valeur 5.50. Le mètre.

pour peignoirs, grand
choix de dessins nou-

380

MOUCHOIRS fiL0,et b,anc'apprêt
48 c/m 45 c/m 40 c/m

La douzaine. 22f» 19» 16f »
Cholet blane, apprêt

))mOUCHOIRS fil, initiale « ftf
brodée, 48 c/m. La 1/2douzaine. S C

NiniiFuniDC cn b°;tes Par tr°'s.
I" U U u H UI 11 O batiste fine, jours et
motifs broderie. { Qf y.

Ln boîte de 3 mouchoirs 1 £.

soie noire, bonne qualité, haut et \
,_ semelles fil, entièrement finis et
diminués, article solide.

. 22f »
BAS
dimijruvj, «i ..v.v

La paire

OlirMSOCO tennis, devant plis, fondLlitlluto crème. fifif »

Réclame. La chemise fc w

nttmilir DflIC tricot mercerisé
UALHt'LULO blanc.
Le cache-col fcU

nininl II I C C taffette extra, mon-rflnftrLUItO ture paragon sur
tringle, piqûres mode pour Dames,
poignées courbes pour Mes- «(Jf .,
sieurs. Le parapluie.. ~3 £.

I A I Ni T mérinos belle qualité, en noir
LftltlÈ blanc et nuances mode, qf .
La pelote de 50 grammes il '■
f A D r C mérinos extra pour hommes et
ufifLO jeunes gens, forme grande
mode, garnitures soignées. fi El yy

Le chapeau L M

emiDI CC beau feutre mérinos, for-
OilUr Lto me mode bord plat, Ofïfn
toutes teintes mode. Le chapeau. LU

BOTTINES«
verni perforé, forme
tier cuir, du 3G au 41.

La paire

mes, coupe Der-
vreau noir/, bout
node, talon bot-

f52f»
ïliï HAPOLITAI
semelles cuir cousus

La paire

y|C feutre noir10 et marron,
ouples. 10^»

CHAMBRES Sri
ciré, armoire 2 porte
tées, lit„table de nuit,
mier. Les 4 pièces

La Même armoire 1 por

II, à colonnes
ur, façon noyer
s glaces biseau-

som:1900 »
ïe... *1 400 »

CARPETTES^
Dimensions : 135x 195 170

laine, dessins de
et orientaux.
X230 200X300

15S<» 10'» 355'»
rnVCOC moquetterUÏ tîîO 70X140 d/m
Le foyer

et haute laine,
frangés. ))

Très belles COUVER"
bordées soie.
185x215 200x230 21

rURES -si
5x 245 239x260

65'» 85'» 9 5'» 135'»

LAMPES»ïf
avec abat-jour soie.

1" série. OEf »» |
La lampe, uu 1

s de table, poti-
ed cuivre fondu

Complète :
2* série,
La lampe )}

I A M DEC à PétroleLfUlIlLO uni poli
corps forme calice.

Becs N-8 10

tout en cuivre
avec pied rond et

12 14

14f» 18'» 20'» 22'»

UiïîPES j«é
n* 14, formes hautes
hautes. La lampe

toupie decorée,
tal nickelé, bcc
et demi- ^Qf )}

FOURNEAUX ?ouyl
et la houille, panache
cuivre, longueur 60 c/

nières tôle et fonte
• brûlant le bois

mb.ar"e 355f»
CUISINIERES l°v
bouillotte.
49 c/m 52 c/n

e et fonte à pieds
ec grand four et

57 c/m

240'» 260' » 296' »
GALERIES dèîe, ci
style Louis XV. Com

tenets grand mo-
îivre poli, f)
ilète a IS »

Voir au Ier Etage

NOTRE GRAND ASSORTIMENT de PETITS MEUBLES FANTAISIE
Vendus à des PRIX EXCEPTIONNELS

= LUNDI =

27 DÉCEMBRE DAME
A. IsA (S

109, III 113, Cou rs& Victor-Hugo — BORDEAUX

ÉTRENNES UTILES
• ^lAISTFASSV Pour cn velours de laine, pure laine et ;
î Ifs H il 8 UtlfA bure pure laine, couleurs et noir. m rtjpf .v ;
; Sacrifiés 9 £. 9 S
• ïïï Û88^FQ crêpe de Chine tout soie, qualité supérieure, man- l
• DLUUv8Lu> ches longues, devant larges plissés mode et ^ •
® jours, modèle élégant, toutes teintes tj £, " •

2 TUFFFTAQ soie pour robes de soirées, très belle qualité, nuan- J
; I Mî f tL 8 Au ces ivoire, ciel, rose, mauve, corail, banane, nattier, ;

25f » i
jade, cerise, roy, marine, largeur 100 c/m

• Le mètre '

• flF 118 Û8BQF tricot souple, pure laine Shetland, ;S U L, DLUU^L nouveau modèle, mban soie 4 4 f l
Z à la taiJIe. Se fait en noir, violet, rose et blanc, toutes tailles fi \ " %

i SERVIETTES éponge, ^très beau coton blanc, grande taille,article d'usage.
Sensationnel. La douzaine 3§f

• TAP3C moquette jacquard laine, sur fonds bleu, orange, lilas,Z 1 Ml 10 bordeaux, dernière mode. 8^/3fZ Dimensions 70 X 160. |Sfi| ®
• ryFRiI SQFQ tennis pour Hommes, qualité recommandée, bonne •
% wl1 L'ïS coupe, façon très soignée,toutes encolures. 4 gjf . Z• La chemise u >) Z

MARINIERE ATÏ.0,1?
col de la figurine ou
rond, gratté ou uni, tou- •
tes teintes sauf blanc. % B A I M r à tricoter six fils, couleurs, noir et ivoire,

*5 Yi • P^ote grammesLa marinière C<3 Z Qualité extra, zéphyr 1" marque. La pelote de 50 grammes .

12f
2f90 i
3.75 :

PALETOT THLIS
gratté, existe en rouille,
prune, nattier, canard,
chamois, jade, vieux ro¬
se, marine.noir. a £r.,

Le paletot »Sry "

paris-bordeaux
146, cours Victor-Hugo RECLAME DU LUNDI 27 DÉCEMBRE 1920 148, cours Victor-Hugo
COMPLETS pour Messieurs, en belle dra¬
perie laniaisie. coupe mode, taconet 13f!C nlournitures supérieures lOU »

CHAPEAUX souples
s. lorme

marron et noir

pot
lies Cens, iorme nouvelle, se lont en gris,

jour Hommes et Jeu¬
di gr

2 G1'Exceptionnel
CRAVATES pour Messieur-s,grande torme
en beileroyaiesoie,ioutesteintes unies. 1171' »La grande forme à nouer 1U "

Un Lot CALEÇONS pour Hommes en laine
tricotée, grosse côte, article chaud.
gris ou bei^e. toutes tailles..

PALETOTS tricot laine, toutes teintes et
noir, cot echarpe laine grattée. C<*f- ..

Le paletot wù ri

MARINIERE tricot laine, col mo- Q4f .de. manches longues, tous coloris mode wZi '
CHEMISES nuit en belle finette blanche,
coi et volani iestonnés. OOf .

Hors cours «« ''
La camisole assortie. 1 »

JUPOKS discrets en tennis, toutes
leiutes. voiant festonné 10 50
BASQUINES pour Dames, en coton .x

gris. *"ariicle d'usage Sacrifiées " "

Hors Cours : CULOTTES bouffantes
pour Dames en soie milanaise, jarretière noeud
ruban soie, toutes nuances fines. 25r »La culotte, toutes tailles
JoliesCRAVATES amazone, carakul blanc
pour Entants et Fillettes, doublées -g Q|f .satin A profiter I £ "
COLS ronds peluche blanche pour enfants
queuiés lierminetîe, doublés satin. Ql' «

Le col » »

AFFAIRE SENSATIONNELLE
Pour Messieurs: BALMORAL et
OfciRBY box.calt,noir iorme mode, bout
rapporté. Du 39 au 45.

La paire 43f »

Pour (jarçonnefs : DERBY box cait
article d'usage. Du 35 au 4L

La paire 4ûf »
Pour Darnes : RICHELIEU box calt,
bout rapporté, tout cuir, talon demi-
bottier. Du 35 au 41. 32f ))La paire

GARNITURE de cheminée neudulette. va-
ses îaïence décorée, mouvem1 30 heu- OOf
res. saranti.. La garniture de 3 pièces Lu »

MOUCHOIRS apprêt Cholet, tond blanc,
vigi'ieiles oianoties et couleurs, gran- 1650de taille La douzaine

ECOSSAIS haute nouveauté, pour man¬
teaux, grand choix de coloris, largeur Dfif u
130 c/m.. Sacrifié, le mètre w" "
VELOURS de laine pour robes et man¬
teaux, toutes teintes mode et noir, ar- ROf n

ticle supérieur, larg. 140 c/m. Le mètre L >'
VELOURS ciselé, qualité extra pr blouses,
robes et peignoirs, grand choix de co- 1 Z f vv

loris, larg, 5H c/m. Fin de série, le mètre 1 * "
FLANELLE rémoise pour blouses et che¬
mises, graua choix de dispositions et fîf Kjftcoloris, largeur 80 c/m ... Lé mètre "

BÉBÉ habillé, tête incassable et la- Jjjf Q C
vable, hauteur 26 c/m Eu réclame ^ v%3

FUSILS bois, canon 1er. sur carlon. QREn réclame v

JEUX de quilles bois ruba.nnés, pein- Qf-T Gture couleur, haut. 20 c/m. En réclame ù I ïj
SERVICE à thé, porcelaine du Japon, dé¬
cor colorie. Le service de 27 pièces. CCf .

Eri réclame î)
Joli SERVICE a liqueur cristal décor co¬
lorié fleurettes, carafon, fi verres, |9f'QCl plateau... Les 8 pièces, en réclame Lù JO

Cadeau
blanch
215X250.

-au utile". COUVERTURE laine
:ne pure, bordure uleue, taihe O Sf «

?50 Le jour seulement Oo t)

ITREUSNES UTILES
En Vante au Z' Etage

NATTES de CHINE et JAPON
Chine tissé Jacquard :

370/380 830/370 180/330 135/210 135/180 70/140
65' 47', 37' 1S
Japon ihsc Jacquard :

180/230 DOdfiO
40 10

17'

70/140

8 50

7'SO

BUFFET de poupée, bois décors cou- | i' Q K
leurs, natueur 21 c/m En réclame 1 u«J
BOITE ménage,assiettes et verrerie,
boîte joit cartonnage En réclame O *3x9

Affaire exceplionaelle : MEUBLES
CHAMBRE bois hêtre massif, armoire à
uiacelporie.gr. lit de milieu, table Q7Cf .,de n«it dessus marbre.- Les 3 pièces Olu W
La même avec armoire 2 portes. 1 ,350' »

I.UIVDI 27 DÉCEJMBR15 1920 et TOUTE EA SEMAINE

CARABINES
'WN/-J

Eurêka sur carlon
avec flèches

PISTOLETS
6^50
25Eurêka., i flèches 3

3 fléchés 31
séries igri] a n r C métal et îaïencé of
de 8v8 un Au Au choix "3f'Î5 et 6

FOURNEAUX garnis bTie
Au choix '50

^ peinture, avec nombreux
Séries DUI J L.0 accessoires. Qt'lC

Au choix 4J 25 et 0 ZD
DfiDTC Dl réservoirs d Le MerlerUn ! L rLuaïÎLO Blanc», marque
Swan, plume or très lorie. article ga- 1 / f «ranti A profiter g 4-

'2 î.ots de
superbes
et genres divers.

rennes
Plll nTTITÇ pour Dames, très beau cotonLU LUI s LO article lourd, toutes g j ff|f|teintes, jarretières ruban g g jjy

kl nijyo caries jiostales. 5MLDUmd placès^formes gfgjjA profiter "] 0f

p fjr p n 5TTQ i°lic laque.garnis d'un extraitLUS F TalC I O pour le mouchoir, et / fa rd'une boîte a poudre 4 UU

«le table frange, imitation point
,. „tapisserie.
Taille: 150 x 150 130 X 130

TAPIS

42' » 29' »

nFÇPFNTFÇ î,e ,H «Chèvre du Thi-ULOULR I LO bot bordées et doublées
Taille 75 x 1G0

79'

TDfîllQÇFQ pour ecoliers, cuir écrasé ouI nUUOoCO grain long, tous lesac-

SELLETTES Loui6 XVI
I Dessus marbre

cessoires et joli canif Exclusif : 141 »

noyer satiné.
7m. 2 plateai
Dessus bois

39e

Un Lot cl©
très, beaux
venant de fin de séries

ç n p Q a inair _OAbu TRESQR pr? 2QI ))
PORTE-
pro-

Au choix

Mfllll^Mi-FQ pour Dames, très belle lainemUUdHSLtO mérinos, teinte mode, dou-

bàs'que5 aV*C basfIue ou sans 2gf ^

MOUCHOIRS fa^'r oJiXsb,fo0ur0ïfrnLe mouchoir 2'1 O et I OU

Rfl I F R n C où CACHECÔRSÈTSD^JU L Lîi U O belle laine mérinos, manches
longues, eucolurégarnie crochet, blanc. 1 nfnnbeige et gris L'article I ÎJ JJU

WOÏR A L'IENITRESOL
Notre Exposition de Lingerie fino

ot Layettes pour Cadeaux

ÇFRVIFTTFÇ '®ble 0Çi>i^dmïïiii7^r.OC.IVSIL! I LO nés, véritable lin- n/fpn
ge des Vosges. La 1/2 douzaine £I{. J}jJge des Vosges.

....H ^

I II P n Kl Q iiberty- garnis 'gros plis etdUlURO petits plis, toutes teintes oof
Au choix OA »mode.

meubles au bucheron meubles
59-61 — Cours d'AIbret — 59-61

PIN D'EXERCICE
VENEZ PROFITER de nos ARRIVAGES de PARIS :

CHAMBRES SALLES à MANGER — SALONS et FANTAISIES
d'Occasion et Neufs, SOLDÉS à PRIX UNIQUESRemise de 5 0/0 aux porteurs de Cartes f IJnton national© des Combattants,f Camarades de Combat et toutes Administrations» hbws

~~w


